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SOUS VETEMENTSCOMMENÇANT

X-EÎO M AX, 1883. —VENEZ CHRZ-

WOODCOCKLe suneibe bat«*âu à vapeur en fer 
EMPRESS, (construit spécialt-meul pour la 

touristes) partira du Q.iai 
a let jours à 7.20 du matin, 

avec des passagers et du fl-dt.
La moins coûteuse et la seule ligne par 

eau jusqu’à Montréal, «autant les rapides 
de Lachme et passant sous le Pont Vic-

Les passagers pour les stations balné
aires trouveront un grand avantage par 
celte route. Les bateaux viennent accos
ter près des vapeurs pour Québfc : à Mont
réal.

Li voie la plus agréab'e et la plus di
recte pour se rendre aux célèbres "Ca.edo- 
nia Springs."

Excursions du *amedi à G enville et re
tour, 50 centins.

Bille'* obtenus do 
ù à bord

‘Vente à Réciprocité Illimitée qui 
commence ce jour au

mmodiié des 
la Reine tonde

Magasin distingué d; modes
—ET—

VETEMENTS DE DESSOUS
1^318 Ruo Wellington*'#!
Ottawa, 34-3-89—la

l'agent, M. K. King,
Toutesrue Spark

informations reçues au b :roau de l'agent, 
Quai de la Reine. PHOTOGRAPHIER. W. SHEPHERD, J*.

Gérant.Ottawa, 1 mai 1888.—jno.
du d -rnier grand incendie de Hull, 
photographies d i l’église de Hull en 
il tînmes et toutes sortes de photo
graphies à grande réduction ch «z

NAPOLEON BELANGER.
No 140 Eue Sparks, Ottawa.

mm «mu
UNE SOIREE SEULEMENT

SAMEDI, 1er SECT 188»

.-AVi'fiaut "meiftltt.A..U 
des bottines en kid avec boulons, 
pour dames à Quarhe-vinql dix-neuf 
centins, le prix véritable est de une
piastre et demi mais.......j ? vaux les
quatre-vingt dix-neuf centins. .jUU

Noua a vont réduit tout nos 
Corpe et Caleçons d’ete 
en Merino, Balbrlgan 

et Coton a moitié 
prixCHAS. J- BCTT,

4-4m-«>8-1a118, RUE RIDEAU.

GRANDE OUVERTURE
—D’UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

111, Rue RideauHUILER,TAPISSERIES, PEINTURES,
VKKN’.S, ETC-, ETC.

Nous exécuterons ans»! toutes sortes d'ou
vrages à fresque et décoration* en papier de 
tout genre. Venez noua voir av»nt d'aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

N. B—Bone valeur en meri
no a $1.50 le set.

VINAIGRESBKI.AMD A LEMIEUX.
Résidence privée : 268, rue à* l’Bgl se. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chau.dièr-.

VINAIGRER!! DE KINGSTON.
A. HAAZ cto OIH, 

XàlOFACIÜRIEBS
A VENDRE

Uue borne miriun. plastrée en dehors 
et au de ans avec une galerie sur le de
vant; de 20 tur 30 pieds de piufondeur 
avec en plus un acre de t-rre. Cette pro
priété est située à E si-Templeton. à proxi
mité de la gare et à six milles de la Pointe 
à Gatineau. Conditions de* plus fa 

S'adresser à
Dame Vve P. LALÜNDB. 

Coin des ne» Clarence et Cumberland.

de !Vlua BIssm, 4'ldre, Malte et autre* 
VIMAIOBK»

Garantis Pars dos tons les Rapports
El VENTE A OTTAWA 

Par Imu lee Pr«eel|N»es Eplelen.

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

Eau Minérale
DE ST. LÉON

Commnnication téléphonique en tout temps
SM, rwe Hal at* Patrice. Ottawa.

GUSTAVE RICARD1 12 87-8

BONNE NOUVELLE!
r plaisir d’annoncer à mes nom

breuses pratiques que j’ai fait l'acquisition 
d’un magnifique caroase qui surpasse tout 
ee qu’il j a à Ottawa J’invite le public à 
venir me voir avant d’aller ailleurs

J’ai le

sfi /'/ MOISEI LBPINEI
No. 163 Rue St, André. 2-4-88-6m

-Y-i;

SJ» -----DD CANADA—-
Un char de cette célébré 

eau minérale rient 
vient d’etre reçue 

par la

GRANDE EXHIBITION
ANNUELLE

Agricole et Industrielle
-A-

OTTA. WA. 
Du 24 au 29 SEPTEMBRE

MMimldLii

au No. 5341 rue Sussex.
N. B.—Rappelez vous qu’ils ven

dent 12 billets “Bon pour un vjrre” 
pour 25 contins.

Pour lee LISTES DR PRIX et autres in
formations, s’adresser à

R. C. Mac'iUA IO,
Secrétai.e, Uttawa.A VEMDKE, un piano de première 

classe sera vendu à bon rnrcln et à des 
conditions très faciles, S’adresser au nu
méro 279 rue de l’Eglise

CHAS MAGBB,
Président 1

s occuper dus autorités sou.4 p-êtex- 
te que leurs papas ont des so ts.

Ici c’est justice égale pour tou».
Si ces trois blancs beess’étaient com

portés comme des gentilhomme», il 
ne leur serait pas arrivé ce qui leur 
est arrivé dimanche dernier.

Quant à dire one 'a police a eu 
honte de ce qu’elle avait fait et que 
la poursuite contre les trois hunt» 
gens avait été abandonnée, cela est 
aussi faux que possible. Lundi ma 
tin la cause a ôté ajournée à mardi 
matin afin de permettre à 1» pour
suite et à la défense de faire leur 
preuve, mais mardi matin, no» trois 
jeune» gens, forts de leur innocence 
•ans doute, n’ont pis daigné paraî
tre devant le magistrat. Et... c'est 
tout. Où voit-on là dedans que la 
poursuite ait été retirée ?

Cependantj je me permettrai de 
dire ceci, si ces trois jeunes geae 
801,1 8* certains de n'avoir commis 
aucun méfait, au’ils viennent com
paraître devant le magistrat, et nous 
verrons qui sera flétri, de i’hommj 
qui remplit son devoir où des gens 

des actes repréhen-

161bs de Sucre brillant
Pour *1.00

filbs de Thé Japon
Pour *1.00

JOHN CASEY,
IMPORTATEUR DIRECT

29* et 296. RUB DALHOU8IH.
117. 111. RUE CLARENCE

qui commettent 
•ibb's et illégaux.

(Quoiqu'il en soit et pour finir, 
permettez-moi d’y ajouter que ce 
n est pas par plaisir que nous recou
rons à cet moyens rigoureux. C’ost 
une nécessite impérieuse qui nous 
y *or(*'di 11 t*8t b d et bon de parler 
des droits du citoyen, mais il est 
aussi opportun de parler de ses de
voirs et convaincus d’avoir rempli 
le notre, loris de I approbation des 
honnêtes gens et du témoignage de 
notre conscience, nous commue
rons à arrêter ceux qui enfreignent 
la loi ; sans acception de personnes.

J’ai l’honneur d’ôtre,
M. le Directeur,

Votre respectueux serviteur,
I' Uknknt, Chef de Police.

J*’ —l'O Citizen cl VEvening Jour
nal sont priés de voir bien repro
duire la correspondance ci-dessus.

30 août 188S. l. G.

—Pimr 1* balance de ce mol*—

MONTRES, BIJOUTERIES ET IRQERTERIES 
POUR MOITIE DU PRIX

Montre* dedamee, â remontoir, 
en or, ponr .... fil.OA

Montre* de dome*, ee naelMl 
avec elei, *»onr • 1S.SO

Montre* de dnnaee, a remontoir 
>Mli Inné ...... *.M

Montre* en or émaillée de»ela ■ !».»#

Montre* pour meeelenre 
enildr. deputntao a Montre* en nrwent de 1 et Klein, depnle ■ • a JM»K»»li«aleltee h . . . »H

MIJwwierlee ee groe et en détail.

a. mcmillan
-08, Hue Kldeau-

CVltRKSl'ONHANCE

CMonsieur le Directeur,
C’est sous l’empire d’un senti 

meut pénible que je me vois forcé 
de vous demander l’hospitalité de 
vos colonnes ; mais les attaques 
mensongères et malicieuses de cer
tains journaux ra’en font un devoir 
impérieux.

Vous comprenez que je veux par
ler de l’arrtiHtation qui a eu lieu 
dimanche dernier, des trois jeunes 
gamins qui maintenant gémissent 
quelle on m’a si brutalement atta
qué.

Le vieil adage “qui n’enteui 
qu’une cloche ii’enteml qu’un son " 
est toujours vrai et c’est pour cela 
que je vous demande de vouloir 
bien publier mes explications.

Depuis environ trois mots, il ne 
se passe presque pas de nuit sim 
que de grands désordres ne soient 
causés par des jeunes gens peu re
commandable» venant pour la plu 
part de la cité d’Ottawa. Ces per
sonnes vont s’enivrer en dehors des 
limites de la cité de Hull et lors 
qu’ils s’en reviennent de leurs or
gies, ils voudraient passer dans no
tre vi.ie comme en pays conquis ; 
les blasphèmes, les hurlements, etc, 
sont les moindres de leqrs méfaits. 
11 fallait mettre un'.^%e A ces in
dignités et à («s attaque: systéma
tiques contre la morale et lei lois.

CVst ce que j’ai fait et je < 
avoir rempli mon devoir. A 
ment les citoyens indignés parlaient 
de se former en comité de vigilance 
et de se protéger eux-mêmes si les 
autorités n’y pourvoyaient pas.

Quant à la corde que j’ai fait ten
dre en travers du chemin, parlons- 
en, mais 
commun, p 
sioimées.

Sans celle corde, dont quelq 
uns ont tant pmr — peut-être avec 
raison—il était impossible ou A peu 
près d’arrêter les contrevenants. La 
police avait beau les sommer de 
s’arrêter ; ils mettaient les chevaux 
au galop et passaient sur le ventre 
des hommes de police eu les invi
tant ironiquement A aller voir à la 
station de police s’ils y étaient et 
voilà,—Tout dernièrement encore, 
il ne s’en est pas fallu un cheveu 
qu’un de mes hommes ne ee fit tuer 
par un de ces malandrins.

La corde s’imposait ; mais ne 
croyez pas que nous l’avions em
ployée de la manière barbare men
tionnée dans les journaux. Oh! 
non. 11 n’y a que les coupables qui 
s’en sont p ai» ». Voici comment nous 
procédons; lorsque nous entendons 
des gens qui s’en viennent à Hull 
en faisant le tapage, comme nos 
jeunes gens de dimanche soir, je 
fais tendre la corde et je les avertis 
a une distance d’au moins cinquan
te pas en leur ordonnant de s'arrê
ter.—Où voit-on de la barbarie là 
dedanr.—Les malhonnêtes gens s’en 
plaignent, tant mieux.

Four revenir à nos trois ieunes 
gens de dimanche dernier, ils s’en 
revenaient vers dix heures du soir en 
vociférant et en hurlant ; je leur ai 
ordonné de s’arrêter A au moins 
cinquante pieds de la corde ; au 
lieu d’obéir, ils ont touché leur 
cheval, et sont partis à la course 
sans s’occuper da ce que je leur di
sais et ont failli

■
Aiolee civique*

Do comité de l’Aqueduc s'est rêu 
ni aujourd’hui à 3 hrs.

I<e Comité d s Propriétés avait 
été convoqué pour 4 hrs uujour-

Ia Comité des Finances s'assem
blera ce soir A 7.30 hrs.

Les assemblées de comités se sui-

A la réunion régulière du Conseil 
de Ville, lundi soir.

Les prix sont tombes
Jamais vous n'avez trouvé 

des articles à si bon marché que 
nous les vendons.

croi.
utre- NOS BARGAINS IRRE

SISTIBLES DE MTS

Nous demandons le privilège 
de vous vendre aux plus bas 
prix du marché, les meilleures 
styles et qualités que l’on peut 
trouver à acheter dans la ligne

par égard pour le sens 
lus de déclamations pas-

de

Venez voir les articles
Comparez les prix et vous ad

mettrez que nous vous offrons 
une grande chance cette saison

Donnez-nous une seule chance 
et soyez heureux en achetant 
des articles superbes à des prix 
exceptionnellement bas.

Economie, confort et satisfao 
tion avec tout achat fait au ma
gasin

'j , d------LE

JHBAP11M i

me passer sur le

Qui a tort là dedans? Eit-ce le 
chef de police qui veut arrêter ceux 

bliuue ou

Dirigé par ses Propriélair

qui troublent la paix pu 
ceux qui enfreignent la loi, sans

i

idées et fit tomber bien des préjugés. 
Le second triomphe de M. Chapleau 
est la lutte énergique et implacable 
qu’il lit con're le coup d’Etat lAtel* 
lier et qu’il mena à une solution si 
glorieuse devant la chambre et les 
électeurs de Québec.

Et maintenant que six ou huit 
collègues de Sir Jonn A. Macdonald 
oui acquis des honneurs tout A fait 
mérités du reste, il est improbable 

l’honorable M. Chapleau re-te 
longtemps en arrière.

FINANCES ET TRAVAUX

Une séance mien remplie

Une assemblée conjointe du Co
mité des Finances et du Bureau des 
Travaux a été tenue hier soir à 
l'Hôtel de Ville, sous la présidence 
de l’échevin Errati. Etaient présents 
les échu vins Bocthwick, Heney, 
Henderson, La rose, Bingham, Du- 
rocher, Askwilh, McVeity, Monk, 
Hutchison, Gordon et l’Ingénieur 
l’erreault qui agissait comme secré-

Le Président, en quelques mots, 
ue le but de l’assemblée et dit 

de trouver lesqu’il s’agissait 
moyens d’avoir les fonds pour com
pléter les améliorations ordonnées 
par le Bureau de Santé. L’échevin 
Henuerson fit la remarque qu’il n’y 
avait aucune somme d’argent àob^ 
tenir des comités. En sa qualité de 
president du Bureau des Ti 
l’échevin Hutchison eut à répon
dre pourquoi l’argent était requis 
et quelle somme serait nécessaire. 
Il répliqua que tout ce qu’il savait 
était que tous les èchevins étaient 
anxieux d obtenir de l’argent pour 
leurs quartiers. Il ajouta que bon 
nombre d’améliorations locales res
tent à faire et déjà toutes les appro
priations des quartiers ont été dé 
passées. Il dit que la valeur de la

erre actuellement eu maius atteint
chiffre de $l4,000.
L’échevin Heudersou suggère que 

le comité des Finances s’approprie 
pour une valeur d’environ $9,000 
de pierre et prête $5,000 sur cette 
pierre. Cet arrangement laisserait 
pour un montant de $5 000 à (eu 
près de pie ire pour les diverses 
améliorations des rues.

L’échevin Hutchison désirerait 
qu’une partie de cet argent soit em
ployé aux améliorations locales 
comme les trottoirs par exemple.JJO J/IKUlUw... - -r — - i * • ■ - —.
employée pour toute amélioration y 
compris les trottoirs.

L’échevin McVeity demande si 
cette somme est suffisante.

L’échevin Henderson répond dans 
la nèga ive et dit qu’il faudrait au 
moins $10,000 à $20,000, parce que 
l’on demande toujours plus qu’il 
faut.

L’échevin Heney réplique qu’il 
voudrait savoir où l’on a dépensé, 
cette année, des argents inutile

L’échevin Bingham dit que $5,000 
ue suffiront pas a mettre la ville en 
bon état pour le reste de la saison 
vu que le temps le plus rude est en
core à venir.

L’échevin McVeity fait observer 
que si l’on veut se contenter de 
$3,000 à $4,000 d’ici à l’au .èe pro
chaine, c’est très bien, vu qu’il y a 
eu des déficits durant les années 
dernières, d’à peu près $30,000 à 
$50,000.

L’échevin Borlhwick s’oppose à 
tout déficit et croit avoir suffisam
ment en mains pour completer les 
améliorations dans le quart er St 
George.

L’échevin Heney demande alors 
pourquoi les travaux ont èlè cessés 
dans ce quartier, si les app opna 
lions n’ont pas été toutes deoensée».

Le président répliqua qu'eu con
séquence des petites reparations à 
faire il a fait cesser les travaux pir- 
manents dans tous les quar iers 
jusqu’à ce qu’il ait vu exactement 
ce qui restait d'argent pour faire 
exécuter les plus urgentes répara
tions et améliorations dans chaque 
quartier.

11 est proposé par l’échevin Hen
derson, secondé par l’échevin Borih- 
w ckqu'une quantité de pierrevalant 
$'J,ÜÜU soit mise à part jusqu’à 
l’an prochain et gaidèe Ccmmega- 
rao t et qu’une somme de $5,000 soit 
empruntée sur cette sécurité.— 
Adopté.

L’échevin Gordon dit que le but 
de l’assemblée était dé trouver de 
l’argent pour faire les travaux le* 
plus nécessaires mais qu'aucun de 
ces travaux n'ont été spécifiés et 
quo s’ils s’élèvent à $10,IKK) on $15,- 
UU0, cet emprunt de $5,000 no tera 
d’aucune nécessité.
I iLe*presidtnt répondit que le co
nnu aes Propriétés avait un besoin 
urgt-nt de $2,000 pour finir des tra
vaux commencés. Cette réponse 
soulève une longue discuss.ou et 
provoque de l’opposition de la part 
des membres du Bureau des Tra
vaux qui ne désirent pas mettie leur 
pierre en gage dam. îe seul but de 
lalre l’affaire du comité des Pro
priétés.

L’assemblée s’ajourne ensuite 
vers les 9 heures.

ravaux,

P

Que tous les compagnons boula» 
gers et des differents corps de mé
tier n’oublient pas qu’un grand dî
ner est donné en leur honneur de
main soir (samedi) à la salle du 
Bazar de Ste Aune.

Cette lettre était deftinéa à apaiser 
les craintes de ces créanciers et a 
retenir notre crédit for.em lit 
ébranlé pa- celle loi injuste.

Mais voilà que notre prvini r mi
nistre vient de faire une déclaration 
contraire à^Coaiicooke, où il s’était 
rendu accomp gué de M. Pacaud 
pour se faire lire des adresses, rece
voir des bouquets de 'a part des 
dames et embrasser les fillettes.

Celte déclaration de M. Mercier se 
trouve dans la Eatrxe et nous repro
duisons :

Un jour, après un voyage en Europe, je 
so-igeai â effectuer ce que l’on appelle la 
conversion de la dette. Voyant l'état du 

hé monétaire, je me dis que je pour- 
1' nie rôt de 

notre dettj «Je $2‘.',000,000 placée partie à 
Paris, et parte à Lonurea, la pius giaode

pYîl
converti
beutures portant intérêt 
d< bjntur. s A 4 ojo. Je me 
vais essayer de laire la même chose, 
ensuite conau té plusieurs grandes m isons 
financières de Londres et Paris et j’ai cru 
que je pourrais accomplir l’ope alion. Mon 
p:ojet é ait tout simp e : Empru ter $20,- 
uOO.OOO à 3J et peut-être 3 o/o et e< hunger 
cea nouvelles d« Dentures pour i s vieilles 
portant 5 o/o d’intérêt, si les porteurs 
hors acceptaient et ai non, les jayer comp
tant. il nous ont payé $90 pour ces de
bentures de $100. Je veux aller 1 -s trou
ver et leur dire : Vous refusez ces bons de 
$100 à Jj o/o ou 3 o/o à la place de ceux 
qui perlent 5 o/o, mais vous ne pouvez 
refuser l'argent. Vous nous avez dénué 

•0 voici $lu00 pour vos bons."
Quelle a été la répon e ? " Vous allez 

bons anglais." Les 
uné $90, 
seut-ils, 

el il est dit 
ter voj at- 

rtame date." Ce 
pas un luit, c’est un men onge. Il n’y 

a pas de contrat de ce genre.
L’obligation consiste en un bi let 

soue que nous appelons debenture, 
une promesse de payer en l’aune 
$100 à 5 o/o d iutiiôt. Ce'a délr 
loi qui (lit que le 
payer avam maturité, s’il n’y a pas condi
tion spécifiée du contraire ?

Vous me prêtez $500 a 5 o/o pour un an. 
Je vous donne un bi.let. Au bout de trois 
mois, j'ai l’aigent et je vais vous U ouver et 
vous aïs : “ Voici vos $500.” Vous ne 
pouvez me refuser à moins qu 'il y ait stipu
lation du coniraue.

ais obtenir une rtduuuon d t

d Londres, 
vu que quelques 
leur dette eu ech

colon es avaiaa

s j is dit : J j 
J’ai

eant leurs dé
centre des

de

voier les port-jurs de 
voler, comment ? “ Ils m’ont dot 
je leur en donne $100.” Oui, di 
mais il y a un contrat dans lequi 
que vous ne pourrez pas raclfè 
bentures avant une cei

P C est 
e 1904,

libre dedebiteur esA

M. Mercier avait il la tête à lui 
quand il a écrit aux MM. Hanson ou 
leur mentait-il délibérément? Nous 
luuiinuna pour la dernière alterna
tive ; la tlioou menace 4. uevcui. 

-pour lui une seconde nature. De
main, nous n’en doutons pas, il 
rôafliimera sa lettre si ça fait son 
affaire—et dira que la déclaration 
faite à Coaticooke a été mal inter
prétée, mal rapportée par les jour-

Quel saltimbanque !

LA FETE DE DEMAIN

HDemain, à l’occasion de sa visite 
à Aylmer pour la pose de la p erre 
angulaire du nouveau bureau de 
poste, S r Hector L. Laugevm, s ra 
reçu à Hull, par un grand nombre 
de citoyens de cette cité ; une adres 
se de circonstance sera présentée à 
l hon. ministre des Travaux Publics, 
par l’association conservatrice du 
comté d’Ottawa.

11 est â désirer que les citoyens 
de Hull sans distinction de partis se 
rendent en foule en face de la rési
dence de M. E. B. Eddy, à U h p n. 
afin de reine cier Sir Hector La.ige- 
vin de l’intérêt qu’il porte â la ville 
de Hull et au comté d Ottawa

A PROPOS DE DÉCORATION.

De la Minerve :
Différents groupes de polilicieus 

commentaient, hier, dans la rue, la 
nouvelle de la distinction conférée 
à Sir John D. Thompson, non ac
compagnée de la décoration annon
cée il y a quelque temps par la Ga
zette de Montréal en faveur des hono
rables MM. Chapleau et Abbott. 
Nous ne croyons pas qu’il y ait lieu 
aux commentaires en vertu du pro
verbe que chaque chose vient en 
temps. Ou a au remarquer que de
puis un an la Reine a distribué ces 
hautes distinctions par proclama
tions isolées et bien que les hono
rables MM. Chapleau et Abbott dé
clarent n’avoir jamais entendu nai
ler de ce qui les concerne et meme 
ne compter nullement sur cet hoo 
neur, nous n’entretenons pas le 
moindre doute sur le résultat final.

Les services politique de M. Cha
pleau comme homme de lutte re
montent à 1859 et, indépen 
de ses grands succès d’éloquence 
qui le piac ni aujourd’hui comme 
l’orateur le plus distingué du Cana
da, toon dossier est signalé par deux 
circonstances éclatantes II est dou
teux qu’eu 18l5, la Piovince de 
Québec eut adopté l’Acte de la Con 
federation si l’honorable M. Cha
pleau, se séparant de presque tous 
ses amis d’alors et faisant lace à la 
tempête populaire qui se déchaî ia 
contre sir G aorge E. Cartier, ne fut 
resté fidele à son vieux chef. La 
lu.te qu’il fit de busting en hustiog 
produisit une révolution dans le»

damment

la El
roiDfe U 1879
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t payable d*avamee.
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ACTUALITË3

Le» honorables MM. Foster et Tup- 
per ecroi t de retour déniai u.

Une dépêche de Montréal nous ap
prend que l’hon. M. Chapleau sera de 
retour à Ottawa demain midi.

Sir Hector Laogcvin et Sir John 
Thompson sont revenus hier soir à 
Ottawa.

Il est probable que Sir Hecter Lan
ge vin traiter» demain, à Aylmer, la 
que-tion de la réciprocité.

M. A. Gubcil est parti hier soir jour 
Montréal afin d’assister aux funérailles 
de M. Ernest Benoit, fils de M. J. Be
noit président de l’association conserva
trice de Montréal.

Si les Etats-Unis adoptent le bill des 
représailles tel que proposé par le pré
sident et le mettent en force, il n’est 
pas probable que le gouvernement em
pêchera les chemins de fer Canadiens de 
transporter les maichandises américai-

Contraivemeut à ce qui a été annoncé 
par p’usieurs journaux, la réunion du 
conseil des ministres demain n’est pas 
dans le but de s’occuper de la question 
de représailles de la part des Etats- 
Unis, der jffîoipmri: àHB!swv*«v
Hector et M. Chapkau étant abgpels. 
Le conseil s’occupera de la quâtion de 
la réception des déUgti'éfc WTfciiefie.ave 
qui sont attendus ici le 19 septembre;

Quelques têtes chaudes oraugistes du 
Manitoba ont passé une résolution con
damnant le bill des Jésuites. Ces mes
sieurs pourraient se rendre plus utiles 
en s’occupant exclusivement des affaires 
de leur propre province.

Noua lisons dans La Presse :
« Le chef du cabinet provincial cher

che eu ee moment à contenter tout le 
monde. Aux conservateurs nationaux, 
il dit: “ Nous avons un gouvernement 
national.” Aux libéraux, il dit: “ Mon 
gouvern-.moi t est le triomphe du parti 
libéral.’’

Il s'agissait de calrnor les jeunes 
littéraux de “ L'Union Libérale,” qui 
ne veulent pas tirer les marrons du feu 
pour les conservateurs nationaux. M 
Mercier se rend dimanche à Québec, et 
lundi matin, “ L'Electeur” publie un 
long article où il dit sans détour aucun :

Que les idées libérales ont triom
phé ;

Que les libéraux peuvent maiote- 
dire libéraux sans se faire

montrer au doigt ;
Que le part-' libéral est réhabilité.
De sorte que M. Mercier peut dire 

aux nationaux : “Mou gouvernement 
est un gouvernement national : lisez la 
Justice, l’Etendard et la Vérité."

Et, eux libéraux, il ajoute : “Je auis 
libéral ; voyez mes organes, \'Electeur 
et la Patrie.

C’est ainsi que la chauve-souris a pu 
dire : “ Je suis oiseau, voyez mes ailes ; 
je suis souris, vivent les rats ! ”

DEUX POIDS ET DEUX ME
SURES.

L'homme de Pi evidence, que 
Ls principes n’ont jamais gêné vient 
de montrer une fois encore combien 
peu de cas il fait de sa parole.

11 y a quelque s jours M. Mercier 
voyant la tempête soulevée ici et à 
l’étranger con tie son bill [>our la 
conversion forcée da la dette, écri- 
wait à MM. Hanson, créanciers de la 
province, que cette conversion ne se 
ferait pas si nos créanciers n’y con- 

11 reconnaissait parsentaient 
cette lettre leur droit de n’être 

l’ôcheance d i laremboursé qu’à 
dette et l’injustice qui leur serait 
iaite en les payant maintenant.

'"""i ■
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iis, un soubressaut 
rager., un bruit sec 
un flot de sang.. 
ït il se rappelait 
a’il avait tué à la bon- 
[eudon, les boeufs as- 
ï veaux égorgés, et 
s qu’il renversait d'un 
ing, qui se tordaient 
noux robuste pendant 
pait le couteau et lan- 
aussi un flot de sang., 
eus guettaient en se 
os babines.. C'était 
>le.. Et le lendemain 
suivants il avait lu 

arnaux des renseigne* 
cette exécution et ce 
suivi le transport du 

“champ des navets” 
n, il avait été enterré 
ippmann et de Le
ts les expériences des 
ur la tête de l’exécute- 
; bizarre, voilà que 
p, dans son souvenir 
ineux par l’horreur de 
l où il se trouvait, re- 
3S mots et des phra- 
>ort des médecins, que 
lx avaient publié avec 
tentai res et qu’il n’a- 
mpris. “ ...Un a îno- 
^ d’un jeune chien par 
ss, disait le rapport, 
s ont légèrement fré- 
at colorés... on a cou- 
,e du crâne et l’on a 
elle à découvert., elle 
i grammes..” d’autres 
barbares qu’il répétait 
nent comme s’il fût 

: “Les deux feuillets 
oide adhéraient for- 
re eux dans le voisi- 
>rpuscules de Pacchio- 
que côté de la scissure 
iphérique, sur la face 
i cerveau, vers sa par- 
moyenne on a consta- 
st‘8 souvenirs se trou

b
les

it sa vie.

VI

qui suivit sa première 
uprès du juge d’ins- 
cida Nabote à racon- 
s tels qu’ils s’étaient 
aucun subterfuge, 

i quatrième jour après

s elle était bien réso- 
■ sa mère. Il est im- 
le je tarde davantage, 
un jour de plus et 

itre la mort., 
i elle partit, 
et complaisante Tré- 

it pas voulu la lais- 
Denise hésitait à lui 
se nouveau service, 
[>lo la prévint et s’of- 
cœur.
lons-nous ? demanda 
uand elles furent à

e procureur général, 
issac.
uoi pas chez le juge 
m qui vous connaît ? 
il ne m’a pas cru, 
il affirmais que mon 
unocent. il est à peu 
i qu’aujourd’hui il re- 
me recevoir., 
regarda Nabote du 

il et son visage expres- 
es pensées qui lui vin-

insées étaient :
[u’elle parle sérieuse- 
mvre petite., elle a 
persuadée que vrai- 
les Lauriot n’a pas 
crime..
expression de pitié 

i vulgarité de la fi;gu-

3’était le matin, M.
était chez lui. Le 

ambre qui les avait 
remière fois les 
ntroduisit. 
ez me donner votre 
à Nabote.

1 Lauriot.. la sœur du 
Meudon..
sortit et revint quel- 
its après. 
s*moi, dit-il 
toujours, Trémolo la 
attendit dans l’anti
son rôle de protectri- 
itien — de chien d’a
ir ainsi dire — finis- 
elui de l’infirme corn*

rabote se trouva en 
jeureur général, elle 
iblement et se tint 
saut faire un pas. 
errand était nu gros 
i taille moyenne, à 
e, aux épaules hautes, 
qu’elles rejoignaient 
me abondante cheve- 
parsemée de fils ar- 
i le magistrat rejetait 
e, sans raie ; et com
ps en temps les mè- 
iveux se dérangeaient 
t chatouiller son visa- 
isement rasé, il avait 
lachinal pour les re

place. Un bynocle 
sté sur son nez, un 
mais ne lui servait 
1 regardait toujours

A continuer'
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HABITS DE CHOIX! rêts de la olaeee agricole. C'eet mu par j 
cee motif» rjue noos publions la correepon- I 

tlaucti suivante :

Dernièrement, la Minerve annonçait 
que dee bourse# étaient offerte» aux fila j 
de» cultivateurs par l’Ecole d’agriculture 
de l'Assomption. Cela m'a donné l'idée | 

procurer le proapectus de cette ; 
Je suie vraiment étonné que tant j 

d’avantages ne soient pas plus connus du 
public. Que V

LE VIN D’ORGE

Peut-on, avec l'orge, fabriquer non plue 
seulement de la bière, mais du vrai vin f

Cette question a l’air d’être, « priori, 
un paradoxe ou une mauvaise plaisante
rie ; elle doit cependant être résolue par 
l’affirmative.

Oui, on peut faire du vin avec de l’orge, 
ni plus ni moins qu’avec le jus authenti* 

que de la treille !
C'est ce qui résulte d’une communica

tion faite à l’une des dernières séances de 
l’Académie de médecine, en France, par 
le professeur Chatin, au nom de M. Jac- 
quemin (de Nancy).

Si l’on fait fermenter le malt d'orge par 
le ferment,—la levure,—du vin, on ob
tient une sorte de vin blanc, dont le goût 
agréable diffère du tout au tout du goût 

de la bière.
Ce qui prouve, soit dit en passant, que 

chaque ferment imprime des qualité» par
ticulières aux fermentations auxquelles il 

préside.
Le vin d’orge renferme une proportion 

moyenne de 6 degrés d'alcool, qui peut 
être augmentée à volonté. La proportion 
d’extrait, élevée à 40 grammes par litre, 
en fait une boisson alimentaire de premier 
ordre. Le vin d’orge contient, d’ailleurs, 
comme le vin, de petites quantités de gly
cérine et d’acide succinique.

M. Pasteur, présent à la séance, a cru 
devoir appuyer les appréciations favora
bles émises sur le vin d'orge par M. Cha-

NOV« FAISONS DE L'HABILLS- 

MENT POÜR HOMME

UNE SPECIALITE

SÊT ~
L’instruction est

J tKY
On enseigne 

, dans toutes se» 
, l’art vétérinaire,

la grammaire française, l’arithmétic 
la géométrie A la théorie

L instruction est gi 
aux élèves l’agriculture, 
branches, le droit rural,

géométrie A la théorie dans l’école, 
se joignent la pratique sur la ferme et le 
travail du bois dans un atelier spécial. 
Bientôt une beurrerie sur haut pied 

ra attachée h cette école. Enfin tous les 
hes, on donne un cours religieux

Ces jeunes gens pensionnent dans l’é
cole même : ils sont sous la surveillance 
d'un prêtre et d’un ecclésiastique ; l’étude 
et le travail manuel sont unis ensemble 
de façon à favoriser autant le d- veloppe- 
inent du corps que celui de l’esprit : M 
A. Marsan, le professeur d’agriculture, est 
un homme peu ordinaire par la science et 
son habileté dans l’enseignement 
dans la pratique.

Maie ce qui est encore plus surprenant, 
c’est qu’avec tout cela, la pension est 
donnée gratuitement h dix élèves chaque 
année, par le moyen de bourse» et de pri
mes formées par le gouvernement.

se fait-il qu’on 
pas avec plus d'empressement des avanta
ges aussi considérable» ï

Il y a deux ans,cinq élève» de l’éco e de 
Assomption ont remporté lus premiers 

prix dans le comté de Montcalm pour le 
meilleur labour. Dans l’espace de vingt 
ans la ferme de cette même école a été 
tellement améliorée par de bons systèmes 
do culture que lus revenus sont mainte
nant plue qu» doublés, comme ou peut le 
voir par une petite brochure qui vient de 
paraître, et cela, quoiqu’on ait depuis, 
vendu plus de vingt-deux arpente de cette 
propriété. Si les jeunes gens de la cam
pagne connaissent quelque chose en agri 
culture par la pratique, ils sont loin de 
posséder et surtout de raisonner toutes les 
connaissances agricoles ; ils ignorent en
core bien davi 
qu’on enseigne 

Quelles sont 
d’admission ?

11 suffit que l’aspirant soit dans 
la quinzième année de son âge, qu’il 
sache lire et écrire, qu'il ait l'intention 
sincère et la possibilité réelle de cultiver 
plue tard et qu’il puisse apporter un certi
ficat de boune conduite.

Certaine doutes se sont répandus sur le 
maintien de no* écoles d’
Quelque chose qui arrive, les 
pas à s'inquiéter, car V 
institutions est 
ment au moins encore pour un an, et si 
plue tard il doit y avoir des changement», 

era, plus probablement, que pour 
éliorer. Supposé toutefois qu'elles 

abolies pour faire place il 
'inplétn, les élèves

dim n«

Nos 269 et 271, rue Wellington
OTTAWA.

AL TElllSkÂMINIicomme

JOSU1MI TISSÉ

Brochure «le 20 pages in-8o
;0 Ote L'EXf.MPLAIRE

ne rechercheComment

VA

tin rente nu Bureau du CANADAtin.
gauloiseOn a dit souvent que la race 

devait au vin qu’elle a dans le cœur se» 
plus précieuses qualités de lucidité d’es 
prit, d’entrain, de chevalerie, de cou" 
rage et de gaieté. D’autre part, il parait 
établi que la boisson favorite de nos 
aïeux du tempe de Vercingétorix, avant 
la conquête romaine, était la certaine, 
faite avec de l’orge fermentée, et dont le 

évidemment engendré le mot 
par lequel les Espagnols déei-

Fonderie de Hull
1* soussigné vient tlo faire l'acquisition de la 

fonderie de Hull et est maintenant préparé à 
exécuter toute» norteed'ouvrages dans la ligne 
d«- fonderie, pièce» légère» ou pesantes de toutes 
dimensions, au plus bas prix.

M. Lawson est un homme pratique qui a eu 
plusieurs années d’expérience, et garantir# tous 
es ouvrages faits à son établissement.

T. LAWSON
ry, Hull,
Bue George, Ottawa.

ii Hue Ilreweanlage les autres sciences 
i dans ces écoles.cerveza, 

guent encore la bière.
S’il est possible de faire du vin avec de 

l’orge, tout s’explique et l’apparente con
tradiction s’évanouit.

maintenant les conditions
--------FOU II LA —•»

Figure, le» Malus, la Peau et le 
Teint en géugral

Crème de Miel et d’Amende de Hinds, Gelée d 
Coneombree et de Itoeee et Moloderma,

Un assortiment complet ei nouveau 
eles de lollelle ei dessu-- venant d'élre

La cervoise de not ancêtres de la vieille 
Gaule n’était pas de la bière ; c’était du 
vin, du vrai vin, le vin d’orge dont il a 
fallu dix-neuf siècle» pour retrouver le 

secret perdu !
Si on ne peut pas faire du vin avec le 

jus de la vigne au Canada, on pourra au 
moins en
réussit comme on le prétend.

N

agriculture, 
élèves n’ont 

existence de cee 
assurée par le gouverne- R. A. McCORMICK

UlilMltTK MT DROGUISTEfaire avec de l’orge,si e# prueédé

75 RUB HPABK8
viennent è être 
une seule école 
alors existants y sert 
ment admis les prei 

11 me semble, M.

Freeeriptions pour médecins et Camille» pH 
parées avec soin, 

tiemmunlcalion léléphoniqeeDE QUEBEC AUX ANTILLES plus coi
tout naturelle*

M. l’abbé Montminy, curé de Saiut* 
Agapit, vient de publier sou» le titre De 
Québec aux Antille», des notes do voyage 
très intéressantes.

. le directeur, que la 
presse, si dévouée aux cultivateur», leur 
rendrait un grand service en faisant valoir 
la cause dos écoles où se rencontrent tous 
ces précieux avantages.

FERRONNERIES-:
L'une des plus anciennes maison» coinmercln 

les de la vallée de l'Ottawa et des mieux quail 
liées sous le rapport de» bas prix et de la qua 
lté dee articles often» en vente.

M. Montminy dit d’excellentes choses 
des Antilles, tant au point do vue du cli
mat qu'au point de vue de la beauté du 

De superbes paquebot» voyagent

Ahkivola.

McDougall & Cuzner
entre New-York et les Indes Occident»- LES ACADIENS Enseigne de la grosse Tairléf».

-----MAGASINS:------
,i------P.L., OU.J1...

33 1187 88

v Bermudes en cin-les. On se tend 
qualité heures. Uetto ile se trouve eu 
plein pays des tropiques, 
les Bermudes est de $60.

—Ou nous apprend que Iss recettes _du 
est A la tête d'une entreprise on peut être 
certain de la réussite.

-Le Rév. Père 
field, est de 

rtie ouest

La température 
y est des plus délicieuses. Elle est aussi 
douce l’hiver que l’été.

M. l’abbé Montminy a visité plusieurs 
places ; il cite entre autre» : Saint-Kitts, 
Autiqua, Lu Dominique, les Caraïbes, 
La Martinique, etc., autant de places dé 
couvertes par Christophe Colomb en 1493. 
L’auteur de Québec aux Antilles admire 
beaucoup ces pays, mais il s’écrie 
chou» reconnaître que pas un pays au 
monde n’est comparable a notre jeune et 
beau Canada.’’

M. Montminy parle ensuite des avan
tages que le Canada retirerait des rela
tions commerciales avec les Antilles. La 
classe de produite qui constitue la princi. 
pale richesse des Indes Occidentales sont 
Jes sucres et lesmélasBes. Notre pays fait 
une forte consommation du jus de la can
ne à sucre, soit à l'état de sirop, dé casso
nade ou de rhum.

Parlant des avantages que le Cao? 
pourrait retirer à l’échange de produits, 
M* Montminy ajoute que les Antilles ont 

tî.S*loa bois, dt» nos ferronneries et 
des produits de nos pêcheries ; elles man
quent de farine et de plusieurs autres 
choses que nous sommes en mesure de 
leur fournir.

Il prétend qu’une ligne do steamer» ne 
manquerait pas de donner un essor consi
dérable à notre commerce, en même temps 
qu’elle ouvrirait des horizons nouveaux à 
nos hommes d’affaires canadiens. Il ter
mine son intéressant ouvrage en encoura
geant le gouvernement fédéral A poursui
vre le projet qu’il a entrepris de nouer 
des relations commerciales avec les An
tilles. Il espère qu’avant peu d’années le 
commerce que cee lies avec l’Europe et les 
Etats-Unis, prendra la route du Canada.

U

I DiUiESSSfliiaSUSa'A'ÏS:
I I go cl recommandées par de» milliers do 
■w Thunes qui le» emploient MENSUELLE 
MENT. Mlles n'ont jamais failli ; enlèvent Ice 
douleur» ; assurent la régularité : sont douce», 
agréable» au goût et d’un excellent effet. Ba
quet» envoyée par la malle A l'abri de toute 
Indiscrétion sur réception de $3 00. Toute 

confidentielle. Adr

Von Blerk, de Bloom- 
retourdeson voyage dan» lu 
de l'Europe. Il a visité la Bel 

tal qu’il n avait pas vu 
a trouvé de grand»

—Plusieurs citoyen» de Moncton ont l'in 
teution d'acheter un but. au à vapeur pour 
établir une ligue de cabotage jouruuliere 
entre Mouctou et Hopewell Cape, arrêt 
à Dorchester et autre» localité» sur la rou
le. Le bateau à vapeur pourra contenir 70 
passagère et une quantité de fret, et en 
route remorquera le* bâtiment» qui de
manderont see service*.

giquc, eon paya natal 
depuis vingt une, et y 
cbangements.

correspondance est 
t'OMi'AOMK UK MaOKCl 
Hulie 376. Toronto. Ont

OBONTO. H. P.
24-1-88-8#

1 “Sa-

HOTEL CANADIEN
Oi-uavAST oeuvré va* O. Lat»»muuillb

Ce magnifique hotel vio 
M^ohn Johnston, ex-pro

Les repas sont servi» à 
système européen, et : 
cuisinier français do première classe.

Vine, claret, sauterne,champagne et liqueurs 
do première qualité.

Cet ètabliaaemeut vient d'être meublé rt neu 
les chambres sont spacioiisos et do» mieux a 
rées, faisant face au parc (Major's Hill).

L'entrée privée est sur l'avenue McKensieet 
l'entrée générate du restaurant aux Nos 636 et 
638 sur 1* rue Hussex.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire

—M. Fidèle Aucoin de Richlbouctou, a 
pri* la semaine dernière un flétan pesant 
cent vingt deux livre».

Il a été vu vendredi soir plusieurs banc* 
de maquereau en deçà du havre de Itichi 
bouctou. Il n’y avait pas de goélettes aei- 
neuee» dana les environs.

Lee pécheurs à la ligue 
fait de bjm».e* péhc» de mor 
quere&u 4».naino dernière.

—J,d'jurrier de Bathurst 
lofisr compte rendu de la de

s à toute heure, * la carte 
sous la suriiitendencedun

en chalo>uj)o ont

contient un

\ grandiose qui a signalé la fête de l’Assomp- 
.• tlon à Petit-Rocher. Toutes les parois- 
u“ ses du comté de Gloucester étalent nom- 

ement représentées, plusie 
leurs ont fait des discours entraînants, et 
la célébration de la fête nationale a été un 
grand euecè». Parmi les personnes distin
guée» qui assistaient, on a remarqué les 
KR. MM. Robert, curé de Sainte-Thérèse, 
J. R. Doucet, curé de la Grand’Anse, H. 
Doucet, curé de Jacquet River, W. Var 
rily, curé du village de Bathurst. Th. 
Barry, curé de Bathurst, et M. Carter, curé 
du Petit Rocher ; l'honorable P. A. Landry, 
M. P., K. F. Burns. M. P„ J. McManus,

K GEORGE COX
ureenAPHK, graveur,

CLICHKUR BT MEDAILLKUR
•a KVK MbtCALFE,il

OTTAWA. Out a Rio

W. O. MoKAY
Importateur de Vins, Liqueurs, Cigar 

bacs ; aussi propriétaire do

L’HOTEL H1U11E1 JEU M
Agente peur les Commercants de Bol».

441$. 448 «il 450 rue Sneeex

'
La grand messe fut chantée par M. le 

curé Carter, et M. l’abbé J. R. Doucet fit le 
sermon, qui occupe trois colonnes dans le 
Courrier. Après le diner, la foule se réunit 

M. le

'

hou» la présidence de M. le Dr Comeau, et 
les discours commencèrent dans l'ordre 
suivant : N. A. Landry, l’abbé J. H. Douflkt, 
P. Landry. P. J. Venlot, K. F. Burns, J. 
McManus, et le président.

Dans la soirée, on a jeté les bases d’une 
convention générale des Acadiens du comté 
de Gloucester devant avoir lieu l’an pro
chain. Troie délégués de chaque paroisse 
formeront le comité d’organisation.

toute, la journée du 15 août à 
glorieuse et le réveil

LOTERIE NATONALE
CLASSE D.

Petit-Rocher a été g 
national prononcé.

.
TIKAUIS, LE T KOI NI EM K 

DE <11 AltV* MOIS
ME*< HMDI

LIS PROGRES AGRICOLE

XI McLIOD. C. IL. Avecat, Coers Fédérale» 
lvXeel de Québec. 118 rue WellloBten.Otluwe LE QUINZIEME IIRAQE MENSUEL 

AURA LIEU LENous sommes toujours heureux de pu
blier tout ce qui tend à contribuer au pro
grès agricole. C’eet pourquoi noua don
nons hospitalité avec plaisir à la corres
pondance ci-après qui traite d'une ques
tion excessivement intéressante pour les 
cultivateurs.

La Presse a résolu d’accorder une at 
tention toute spéciale aux questions agri
coles. Toutes les semaines nous publions 
sur l’agriculture des articles qui sont dûs 
à la plumes d’écrivains qui ont fait dee 
études spéciales de la science agricole» 
Pour mieux répandre notre journal parmi 
les cultivateurs auxquels noue voulons 
être utile, nous avons réduit l’abonne* 
ment de $3.00 à $2.00 par année pour 
l’édition quotidienne. La Presse a déjà 
une grande circulation à la campagne et 
noue voulons la répandre encore davan
tage en tenant nos lecteurs au courant du 
progrès agricole et en profitant de toutes 
les occasions de leur être utile.

Lee amis de l’agriculture nous trouve, 
ront toujours disposé à les aider dans tout 
•e qui a pour but de promouvoir les inté-

MERCREDI, 19 SEPT. 1888ML1 “COLLINSES
T1MBNT COMPLUT U'ABTIVLIt» DS MOUS
bas pMX, El# rue Wellington, ou

i' A DEUX HEURES P.M.

F VALEUR DES LOTS
W K PROFESSEUR GAGNON donne la santé

aune découverte importanie peur la guérison 
de la Cntherre. Tout le moade sait qu'il n'y a 
pas eue seule maladie dans le monde sans qu'il 
t ait une raelne ou une herbe pour la guérir. 
FHerieaaoB Ua«*sn. Kl rue Rideau.

$50,000.00
Gros l.oi : l u immeuble de 5,000

NOMENCLATURE DES LOTS
l Immeuble de..................... *6,000.00 #5,000.00
l do   2,000.00 2,00000
1 de .......................... 1.000.00 1,000 00
4 Immoubleade.................. 500.00 1.COO.OO

10 ao ........................ 300.00 8,000.00
30 Ameublements ............... 200.00 6.000.00

.. do 100.00 6,0*100
Montres d'or............... 30.00 10,»00.00

1000 Montres d'argent............. 10.00 10,000.00
1000 Services de toilet te.........  5.00 Ô.Otf.OO

U307 lois valant - • - $50,000.00
S1.00 le BILLET

%

tv, *ouffr»uca« d. oc, peu.rèTpeflK.'pr^i^u!’,"un 
•omniell naturel, paiiible, en faisant dleparnttre la 
Couleur, etleeJeunes chérubins s'éveillent aussi “bril
lants et frais qu’un bouton de roee.” Ce sirop est tr«e 
agréable au goût. 11 apalee l'enfant, amollit see gen
cives, enivre toute douleur, fait disparaître les souf
frances intestinales en réglant la digestion, et est le 
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit qu'elle 
provienne de la dentition ou d’autres causes. Vingt- 
cinq cents la bouteille. Ares oonflanee et demandes le 
“ Sirop calmant de Mme Winslow’’ et ne prenea eeunc 
autre préparation.

R0
too

Le Seoritaire: S. K. LEFEBVRE
Bureau* . I» rue Balat- Jerques

Montre*!, Canada.
ROBINSON & CIE

ORMNET1ER8 et FLEURISTES

eertes d ouvrages en Heur» peur cérémonie» de 
menage eu enterrement, une epéclallté.

®F~N. R. — L'administration de la Loterie 
attire 1 attention de ses client» sur le» Impor
tants changements opérés dan» 1a nomencla
ture des lots et lee Informe en mtme tempe 
|u«HedWDtinee la Deuxième Série (BilletsMl RUE RIDEAU, Ottawa, Oat..

| CARTES FR0FKS.NujNtil.LKS Beaudet & DesjardinsTOUT HOMME
1?JT SâSBSH : M' J—^A,NLÎrL"b'’ COIN de, RUES BAY et F. OBENCE, OTTAWA 

1 . lu. V Local, Solliciteur, Solaire,
il I y I ,1 .I l . ¥ <•» : » UK-

IDuire rti oe »ci'« ' ■'«Kjraæsisr. J ;-u i..ix et ciiux !•»

Etc., -----------  M ANC FACTURIERS DE - ■

------- BUREAU--------
l oin de» Rues Rideau et Musset 

OTTAWA, Ont.

■M j Cadre» douvertur—, Perl—, Jalousies, Moulure», Bois our plan»fur. Bois à lambri 
scr. Meuble», El»., tic. Bois de charpente prépare ten»lammmt en mains.

taiV* 'Sidneu* i»°vîn

BELCOURT & MacCRAKENi.% l'!,e*‘.‘T< |.d" JTR

... I ONTARIO ET QUÉBEC
i l i f»i «ire iour tonu » ••• Scotr-h Ontario Chamber». Ottawa. Ont.
.1- qtTl'.'V K I•PUFF .,.1 •■Ile*
nï',reî.'y iropÜgnL do Weà»I

e noire iteblleeenteLe* meilleur* machine* améliorée* sont en es****1 *1
Amrat-, Procureur», Notaires, Ae.

plus matin-* peur-nl #tr- g 
jours Ch*.|0- paquet c-.r.i 
deut^a nol l e * O-.AriSO

op‘ rrro une Itltpii/sON 
Chie d fOiC.ol t 7 .. 01,1...

Cemmunieelion téléphonique».Ouvnge de première liasse garanti.

O’Cara 8e Remon BUREAU A LA VII.LK

AVOCATS. SOLLICITEURS. 
NOTAIRES. Etc.

Bloc Hay. rue Spark*. Ottawa. Ont.
FHKH Dr. L'illJTkL RUBSliLL

Martin O'G ara. C. R.

CONSOM PTION No 26 RUE SPARKS. RUSSELL HOUSE

GRANDE VARIETE. C'Stte malidie affreuse, oui durent tent d a.nn.T-e 
I » winnté deler le acirnee il.-e meilleure pliymcu-ns 

qui ne connâieseien' rlt-u pour en Arrêter les pro- 
Xi6s,rcn uour L ■!»:- ,,u r, rien iwu :» gn-r r. 

i iUinfeiJXi.im n . i Lu» u:.» ni wtu- m. urxMe 
| m.-.liii. quelle « il . tr . " - - '"de-
I SS* zteïirErr. r»X
i bnrneâ de» n.»uruunt c.u ’ o..ff«ct.-nt pu» n.nlçr,.- 
qu'il» noiei» einflnmi > - -'i.pms-mnes pir kl

' r»rages de cette crir.lv n.-dbdic en même temps 
, qu'ils empOèiint le* doute, m et les brûlements de 
poitrine qui >cccnni>iv;[iv . - .i *riablen-*.t la cou-

LK. P. Remon

McXntyre, Lewis & Code !
< CHAPEAUXA vocal a, Solliciltura et Notairea

C Attention loute KDéviule donnée aux alla 
commerciale».

Bureau; Au douons de la Banque de» Mar 
•hands, Ottawa.

Argent (i prêter eur propriétés foncières.

"RK. Solliciteur de la Banque de 

S LEWIS. Solliciteur de Uun i r FRANÇAIS.
ANGLAIS,

AMERICAINS et 
CANADIENS, Etc| COMPAGNIE

GUERISON JiARAUTIE
A. b . McINTY 

Montréal. 
J. TRAVERS 

que Union. 
R U. CODE.

DE TORONTO.

JOSEPH COTETEINTURE pour le» CHEVEUX

tilv.i. .McLAlIUN, L. L B.,2 Vt tst

d» Torveto, Torento, Ont.

114-----RUE RIDEAU------ 114
OTTAW

AVOCAT, Etc.
Bureau : IV rue Clgiu, Ottawa. te

MEUBLES ! 
MEUBLES !

J. P. FISHERARTICLES 1)1 TOILETTE

AVOCAT, SOLLICITEUR, Etc. 
pour la Cour Suprême, le Parlement e 

le» Départements Public».
Scottish Ontario Chamukk». Ottawa On

IVlcVeity & Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc 

Agent» pour la Cour Suprême 
monts Publics.

Stollish OuUi-iu Chambers, Ottawa, Ont.
G ko. F. Hbndkkson.

et lee Départe

Voici le temps d’acheter à bas 
prix des Meublee de

LE BIJNTE

gggtgsasrc
M AI. ADI KS 111.1 I KMXES

No K gudrlt Infslllihl'-m-nt , leuenrrte». deserole de 
I» mStrice, et toutes !<•« ninl.id .w *ui.|iirllee le* frnnue» 
■ont eujrttes. Lee médeeiiih k * plu» eiiiiueuts reeommen-g&msr'.-swsurt

Taylor MuVkity.

STEWART, C1IÜÏSLEK it IMRfcï
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour lalCour Suprême et le Parlement.

thamlrrs Union, 14 rue Mi-lealtt. Ottawa, Oui.
JdcLKOD Stkwaht F. IL Cmkymlkr 

J J. GODKKEY BONNE QUALITE^Pilule» Réguliilrives Française* VAL1N <£• CODE
KS'S^-Æ7S4-.,.a'':r."LVÆ^SÎ

AvofMle. Solllt ilfur». Kir.

BLOC EGA N, ltlJE SPAltKS
vis-ft-vis l'Hôtel Russell.Névralgie et Rhumatisme

Bradley & Snow
je Toronto, Toronto, Ont. HARRIS & CAMPBELLAVOCATS. SOLLICITEURS ruUB la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. ETC. 
h. A. Bkaulky.DOMINION FLOUR STORE A. T. Snow.

avec privilège de rom-prêter A 6/. 
aucun tempe.

Argent & 
bourscr enLa place où voue pouvex acheter ft meilleur 

marché toute» espèce- de grain», farine.etc.

THOMAS GORMAN
raoPRIXTAlRR

36, Carré du Marché By, 3<»

30, 38, 40, 42, 44GUN.DRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

la Cour 
ktaktkmkn M O’CONNOR, Pris de la Rie SpartsSUl'BKMK UT LUS

Bureau : 25 rue Sparks,eu fate de l'Ilotel llusstl
V.rthur W. üundrj

MAISON SA1NT-GE011GK
102 1T )104 BU* B»U*AU 

-n-ue-vie ei v.B_
F. C. Powell.

ManuMtre tfe YETBRES !
«'ROYALE

\LÉVE1ELE & MATHE
PROPRIETAIRES

ujduhio, muii & nuniLimmutés de premier choix.
Juges par vous-même en venant nous faire Avocats, Solliciteur», Molaire*, ele.

12 87-88 your lu Cour Suprême, le Par 
le» Département» Publics, etc.Hotel Riendeau -----ARGENT A PRETER —

IBS U SUH LE VBA h
Europcvn et Américaiu Bureaux : Scoitllah Ontario Chambers, Ottawa 

Kemptville, Ontario.
ti4 Bue SAINT-GABRIEL, Montreal J uun Ho uno. K. Kidd Noue dédirons informer le publie que non» avons fait l'acquisition du poste d'affaires de S.D 

THOMPSON, dane la branche de earroeberie, plue spécialement voitures légères. Sulkeys. ete. 
Etant arrivant de Chicago et des autre» ville» américaine» noue avons pulsé de grandes connalsean 
cos dans notre état, non» somme» en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
tousdeaplu» habile» et travaillent son» notre direction ; lee matériaux employée «ont eues lee 
meilleur» que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spèciale et prompte ft toute» commande», tel eal le eystème que nens mêlions en 
pratique dans toute» lee branchée de réparatione.

C. ltuTnnnvuKD
Cet hotel offre au publie vo> agour tout le con

fort désirable. La table est toujours abondai» 
mont servie de» prémisses de la saison, prôna 
ré e par dee cuisinier» français de premier or,1rs 
Repos » tonte heu ré.

On trouvera constamment ft cetétablii 
de première douse, dee vine, liqueur» et cigare» 
de choix. JOS. ÎUENDKAU. Propriétaire.

Dr FISSIAULT
------DENTISTE------

€01# «es HUES II IDEAL ei blSsbl
------OTTAWA-------

w ment

56 RUE DALY - -19 ET 21 BUE STEWART
S^A VIS ! ejprSSîeE PATINS !

cailler les et ferronnerie», c'eet

TAPIS ! TAPIS £ Heures de bureau : de 65 5 heure).

4 I Mimic VOTHK FAIX, TAKTB». FAI* DK 
-A Viexkk. à la lloiilaugerle Ueie»,!). 
LEE, propriétaire. Pain ft i) cent»

216-----HUE DALHOUSIK------216
Pré* la rte.

Souiinlre <>lasllqii< s. Ohez Thoe. Birkett, 115 ru© Rideau
P. S.—1,000 paires de Patine de loue prix et de toutes lee grandeur» ; 1,000 Cloehettes pour eleig 

Venes et voies par vous-même». 211187-L

.>Iut« laie.
t oiture* d’Enl'anl*,

< lialseN de repos - I Soi" s John Korrigan
E. B. EDDYVous peuves voue procurer toutesces marcha*, 

dises par petite versement! à la semaine c hes LA COMPAGNIE MANU
FACTURIERS DB

-----PLOMBIER SANITAIRE------
Spécialement recommandé pour le poeage des 

appareils de chauffage.W. DAVIS
222 RUE WELLINGTON

No ÎOG Rue LYON VUNDllA VAR ENCAN PUBLIC

MERCREDI, ,LE 5 SEPTEMBRE
(Sinon vendu avant par vente Drivée) 

portante et si bien *ituée et les cours à bois connue 
préités et moulins, du coté sud, de M. E. B. EDDY 

Comprenant 72 acres. L'une des meilleure» cours en Canada pour faire 
dier le boi*. Située à trois mille* environ d'Ottowa, sur la rivière Ott

CHS. DESJARDINSAux Peintres et m Public en lièuéral 

Tapisseries, Peintures, Huiles, Eic

Agent d'Ashurahox et Courti*k 
Hotel Bussell, No 26 rue Sparks 

-----OTTAWA-----
lleprésente la CITIZEN, département» du 

Fou. la Vie e; des Accidenta; aussi agent 
pour pluaieur» Compagnie» Anglaise- 

do premiere classe.
Capitaux réuni» : - - - 810,000,000

Marchand do Boyaux à incendies cl 
espèce» do marchandise» eu caoutchouc, com
mandées reçoivent one attention immédiate.

fiFJl. l>e»jHrdlus donne mit» allen lion 
lonlc spéciale aux alfalre* dWaraun-

Cette scierie ini ■ comme lee

11 L»expédier le trois. Située à trois mille* environ d'Ottowa, sur la rivière Ottawa, et la 
ligne du chemin de fer Canadien du Pacifique, avec voles principales et voies de garage 
conduisant au terrain ou le bois est emoilê et jetées, estacades, droits riverains, chaus

sez vaste pour retenir en parfaite sûreté environ 50,000 billots.
Outre la cheminee en brique, l’appareil pour consumer le boi* de rebut, la maison 

et l'écurie du contremaître, les murs et fondations de la scierie, la chaudière et remise 
de la machine à vapeur, bureau, hangar, maison de pension, ecurie, forge, etc., qui 

-ndus avec la propriété, il y a huit grandes bouilloires,deux machides à vapeur, 
npes a incendie et autres machines en usage dans les scieries, pins ou moins 
âgée», qui seront vendues avec la propriété, si on le désire, ou eéparément.

Il y a aussi un moteur à vapeur se réglant par lui-raéme et s'alimentant de charbon 
ainsi que plusieurs chars à bois eu bon état, qui seront vendus avec la propriété om 

nt. Ou peut obtenir une description plus complète de la propriété et du ma- 
1 en s'adressant à la compagnie et en visitant la propriété. On fera connaître lee 
ition» le jour de la vente. Hull, P.Q., 10 Août 188t

Je pose lee grandee vitre» de ehaeeis 
(Plat# Olaeel

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD seront ve 
deux pon 
endommiRue Ridoau. Ottawa

-==ü=LA PLUS«=.

GRANDE MANUFACTURE J. STEWART
Arpenteur provincial et Ingénieur civil, bureau 

audeswus de U pharmacie MacCarthy,
281 —Rue Wellington, Ottawa,—'181

t r—1—18-0

T. J. SJi;A_TO]S7BALANCES LAURENT DUHAMEL HoRLoean nr Buovrian 
Marchand de montres d'or et d’argent, need»- 

lee, anneaux et bijoux de tonie eortc. Tene 
les ouvrage» sont garantie.

No* 300 cl 311 rue Wellington,Ottawn

ETAL D. - MARCHE BY.
Assortiment co plot de» meilleures v 

du marché d’Ottawa. En gros et en détail 
on, porc, saucisses, etc. Vont me par le passé, 

M. Duhamel ec fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l'honorer de leur 
bienveillant patronage. 1 13 87-S8

landes

CANADA

G. PHILBERTAudeU de 100 diffèrent» genreejdeî:

J,BALAMCSBALANCE W. E. BROWN-3- IMPOKTATEUB
MANUFACTURIER «T MARCHANDron

TAPISSERIESCHAUSSURES EN CRÛS !BALANCE BALANCE A transporté son établissement au

No 01, RUE RIDEAU
19 11 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicier

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAI?Je viens d’acheter le stock de TA

PISSERIE de la maison B. White 
J’offrirai ci-tte semaine ce stock en 
vente en détail, à dee prix beaucoup 
plue bas que lee marchande d’Ottawa 
ont payé dans 1* jroa. M. White m’a 
transféré toutes les affaire» de son 
département de la tapisserie.

Grain
Vilrin" d'ex. 

Cases

Tll e.

rpoaition améliorée» (Show 
), Tiroir» à argent.

Couteaux t l1,Oullle;«le Boiieh re

Coin de» rues Dalhousie et Saiut- 
Patilce, OttawaMOULIN A PLANER D'OTTAWA

Manafacture de Portes, Chassis el Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

PEINTURE
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

Ecrive* et in formes-roue de no» CONDITIONS 
DK VENTES et une liste de prix.

Un assortiment dee plue complets des lignes 
suivantes constamment en mains : Portes, 
Chasdis. Jalousies. Moulures. Fl anchors. Lattes, 
Douves, Bardeaux, Bras e; Poteaux d'esca-C. Wilson & Fils MASTICWm. HOWE
ville.

PINCEAUX.
VITRES, et16, RUj: ESPLANADE 16

TORONTO, Oat. R. THACKRAY Propriétaire. 
Bureau. 34L Rue Sparks Ottawa. 

Conaexioe téléphonique.

Hue Rideau, Succursale No 386 
; rue Cumberland. miCLESfDE PEIRTHE E* GEXEBAL17-1-81Veuille* menMoieer le journal LeaéJiéâu.

DEPECHES TELE 

DERNIÈRES N
CANA

v.
...

Mort subito d'i
Trois-Rivières, 30— M 

lets, curé du Cap de ! 
mort subitement à midi 
à dîner chez 
protonotéire.

M. l'abbé Déei; 
années a Rome, 
dernier. Pendant non » 
Pape lui avait conféré 
gnor. Il était âgé de 56 a 

Le pont de C
Quebec 30—La compa 

Québec doit commencer 1 
exploration» miuutieust 
rivee du Saint Laurent, < 
lisation de l’entreprise, 
travail sera fait,elle fera 
dages et aux percements 
le lit du fleuve.

Conseil d"hy
*eil municipal 

cou*eil d’hygièm- 
comme »uit : M. le main 
Dr» Ladriére, Lacert-e e 
Blanchet, L. E. Coutui 
Dupère, J. C. Hamel, G. 
eon, N. Lamontagne et D

Steamer à li
—MM. Henry Fry et 

télégramme annonçant 
“ Eecalona,’’ capitaine S: 
castle, avec une cargai»' 
Montreal, s'est échoué a 
ron cinq milles plus haui 
le steamer “ Bratsberg ” 
Aux dernières nouvelles, 
eau. mai» l'on espère qu'i 
parti de la cargaison,on p

son frère, M

'd’oiûY

■

Partie de or
—Leur* Excellence Ion 

ainsi qu’un grand nomb 
eistaient à la partie de 
jouée hier, sur les Plaine* 
tre le club (le Québec et ci 
La victoire est restée à 
Son Excellence a invité

1
!

Départ pour 1"
—Sir Saul et lady Sami 

ble J. Vanderpol. miuisi 
pon, se sont emba 
e matin.

Arrivée prochaine 
anglaise

—Le *‘Bellorophon’’ air 
frégates qui font partie 
glaise sont partie* d’IIali 
ce matin.

L» commerce de

r 1

—Il u’a été vendu qu'un 
de charbon pendant ces c 
« est celle qui arrive lu si 
le prix a été tenu secret, 
n'y a plue environ que ne 
charbon écossais à recevol 
sur ce nombre cinq ont t 
sant une balance de qua 
seulement pour le mardi 
lions sont encore de y.OO 
sous de celles de l’an de 
époque.

Le naufrage dn “ B

Sainte Flavie, Que., 8 
nue »ur les corps des quir 
vapeur norvégien " Brais 
minée hier avec un verdie 
dentelle,” sans aucun bl 
retomber sur le capitaine.

La preuve dénio 
vire commença à se 
se composait de 17 
giens, quitta le nav 

douze dans une 
s une petite. La mer e 

et après deux heures et d 
• 'v IL travail, les naufragés arriv 

* côte, mais seulement poui
e» * leur* embarcations cuntre

^a Tous se sont noyés à 1"«
cond mécanicien, N. Forsb 
feur nommé J. Grinde 

■ de ceux qui ont péri :
J. Isakaen, J. Handland, 

sen, H. P. Hansen. A. Isa 
A. Ilolberseu, E. F. Tonne 
N. Olsen, H. M. Holten, 

W Lalvoreneen, C. Kindsen i
L* capitaine Neilsen et c 

été sauvés. Les corps ont i 
vée et inhumés aujourd'hc 
tière de Ma

ntre qut

Zù

Un projet non
i, 30— Joseph Sj 

la tempérance, a Londres, 
gemente avec les autorités 
pour l'achat de l’ile Malet

Victoria

Ma
llle

PO
dede large sur douze milles c 
tention de la peupler de fai 
il leur construira des mate 
curera les choses nécessai 
échange de services rendu 
des chef» de famille. Spe: 
route pour l'Angleterre 
jours. Ce plan est nouveai 
de soulager les classes pai:

Le plqne-niqne d’K

Hagbrsville, 80—Cinq 
assistaient à la démonst 
trice faite en cette ville hii 
neur de M. le Dr Montagu 
honorables ministres, sir 1 
et sir John Thompson.

La ville avait etc toute 
circonstance. De fait il n’y 
seule maison sur laquelle i 
flotter un pavillon.

A leur arrivée en ville à 
les ministres furent reçus 
à la tête de la population 
accords de plusieurs corr 
l’endroit fixe comme lieu 

Après qu’ils eurent fait 
ter préparé pour la ci 
adresses de bienvenue leu
tées et les discours comnn 

Sir Hector Langevin a 
de l'imbroglio des pêcherii 
que le» Etats-Unis sont 
mêmes au traité de 1818 i 
ne fait aujourd’hui que 
justes droits.

Le Canada, a-t-il ajouté, 
•neessions et le* Etats-

pas se figurer qu'il eont 
d’en faire. Nos reepectoi 

isins mais nous avo
arda sauvegarder.

Sir Hector Langevin at< 
la récip ocite illimitée < 
d’union commerciale mal i

Sir John Thompson a di 
du président Cleveland 
comme un élan nouveau à 
au Canada. Je regrette tou 
que l’honorable M. Laurie 
aussi peu patriote qu’il 
Thomasyuand il a mis 
côté du Canada. l>e chef 
a prétendu que la réciproc 
avec lee Etats-Unis aurait 
menter notre commerce ; 
président donne le cou| 
projet en convainquant le- 
les Américaine n'hésitera 
avaient le pouvoir, a nous 
exigences politiques.

—Des discours furentiïSpar le Dr Montague. MM. 
Boyle, M. P.; Alex. M 
McCulla, M. P. et le Dr Si

ETATS-U

Dis statue à Roh

Adbaxy. N. Y. 30—La s 
de Robert Burns, qui a ét< 
an legs faite à la ville par 
Pherson. d'Ecoseé, qui a r 
ici, a été dévoilée ce matir 
breux spectateurs, eomp 
«sis de distinction de t< 
du pays. Deux discours oi 
et la fête a été égayée pi
musique écossaise. Ce 
offert aux Invités étrangi 
Caledonian Club, au Data
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EN SACS D’ONTARIO
K* Un .................................. î * • I iO
K.wsed* boulanger de la ville ten 

iecsde 14616*1 D*r 196 livres.
K mine il a « urne, en herils......... -
Fsrim-d'nrolne granulée, en berils

Quantité de produite reçus nier

tile, minute... 
tiled ln.lt-,minuta
Pois, minois...................
Panne. tmnli- ..................

tieurre. tiueiiee. . 
'roman v. boites 7.;

Tabac. oaouet*. 
Pétrole, baril» et caisse»

S
m

PROVISIONS LOCALES
Uml pour alimente, de l oue»!, b. 17 »
Lard de I ouest.le baril................ IV t* » r< »i
Lent leger iHiur alimenta, le baril 0 0» n tb 60 
tio»uf potu aliments.le baril.... 0 0. a 0 00
tieeuf indien pour alimente.......  0 0> i o 00
Jambon, la 16. . ............. 0 15* i 0 V'4
lambon «one canvas, la lb.. .. 0 lj à 0 13j
Jambon vert , la lb ................ 0 01 à 0 00
Flanc veri. la lb ......................... t> « a - OO
Saindoux de l ouent, en seaux, lb 0 W u Ou 
Saindoux canadien, en »oaux ... 0 t> a v 10i
Lard front, la lb.............................. 0 11 »
K paille*.. ........................ 0» a
Suifratliin. la lb........................ 0i*| à

Perlasse par 100 lbs..................
Potasse, ire qualité.
Pota-ee. Ÿe qualité US a

ill
iiüifc

Crémerie.
To ship

Meilleur, vuim e
SHUMAUB

Moyen

MARCHÉ D’OTTAWA
Farine No 1, par baril 
Farine forte do boulai 
Farine extra
Farine de saraaln.......
Farine d’avoine 
Farine de hlé-d’ind».

*

i
3 00 à s

Avoine 
Blé-diode

Fèves.

Orge
Seigle

Patates, la poche 
Navets, le sac 
Betteraves 
Choux, la pièce 
Pommes, lu sac

LEUUMXS

(Kufs
Beurre, en pain 

do en sceau

E5;/—
Saindoux..
Sucre d’érable

«AM*!.; 
KL”.1

I:
10.1 I)o°

îüle gallon
n tonne.

VDLAll i.ite
Poulets, le couple 
Poules, la piè u 
1 ' inarde 
Dindes, la pleuo

112

!SÎVeau, au nu:.. 
Mouton do 
Vache* alait

les lOOllvres

MALLES Fermeture
Arrive#

uu.7,,,™Tr,'<'' Ma-r.rpafa “SSâteA'.'.Maï:: Î8<8 
’■stssr?*’:!...... -

Ouest — Toronto. Pe l 
terhoro, etc 1030 9 30IW ...

K-l Montréal, cl. I 30,3 SO T 00 » 00 1 » 
« » i as

• os

Kst Prov. Maritime*. ;
K>t-Cornwall. Mot ; 

rteburg, Lancaster,|

Mat - Québec. frets 
Ri.térw. etc 

F. Uni*, via Odgen»
burg......................... .... 1 007 001 »

Ouest, ktats-Unls » 00 7 00 0 N
Ns-York. «.^directe,.... * 00| 30 .
Boston ° i.::: i#

IS07 MS»

3 W

ï 00 T 00 0 30 s a
SMI »7 00 1 »

IM

• 4Prescott .....................
Ch. de fer Wt-L. et O- 

Kempt ville. North 
Cower. Metcalfe.etc 

hare, Kenmore .. 
Merriekvtlle. Bussell,

Ch. de fer i'ac.-Pstu- 
broke. Arnprtor. ete 

Ashton. Uuntly.Carp.
Bristol. Ciaiendon.ete
Smiths Falls.........
Mat taw a, ate.......  _
Ch. de fer Pac. - Ap

pleton. Ashton.Bris-

4 I4 00
IIM

i M1100 
v»»w|«w 4 N

iS
I »

0 0o 
0 00

V 30
V SU8«

th. île fer Can. Att.—
Alexandrie. Athol.i 
Laggan, Kastman 

.Springs, etc 7 00
Par diligence-Belle 

Corners, Hlnt'burgh 
Fallow field, etc .... Il M

Hull................... la 00 À
A) Imer. Kardly. e:e . 1000,
Qu j on. Tét tenu ville ....àtoU7r,joure:l.ool 

Billings'Bridge... 1000!..
Cummings' et Herd ; i

mans' Bridges. 1000!... ... ltiOO.............
RnohestervilTs, etc. ,.|1000 .. ... 1100 .... ...
Orleans et Robillsrd I0001. I... 1000 .... ...
Arch Ville .S30 ...I. |l000. |...
Mcrivii le lundi, mer

ci edi et Tend redl 
Malles Anglaises- vin 

N. Y., lundi et Jeudi 
\ la Halifax, leudl 

ou ear suppléa» ,

• N» 001 M

M

» 90

mion

..u

II i

,^s,r4Tl|:^.s?mï,KY,Y.îtclôture des malles précédentes.
Heures du Bureau, de I a. ni. * B a. m.,n«X7a.e:r ft r* •'h MeDqve <lHf

J A. ueVIN, Maître de Peste
Bureau de Poste d Ottawa, 

Novembre IW7.

E. A. LEPROHON
architecte

BUREAU : VICTORIA CHAMBERS

2ème étage, chambre No I1.

Résidence, 204 rue DILI, Ou,nia.

Mme l.KTCH, 435 rue Wellington
Ageuc* pour la vente dee cône te dits Wtm

I mitai et autre» genres.
fectionne sur tu/o;zi.«.i,<«Linps de carpe COH

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS DETE

Kxcurolon sur le Saint-Laurenl tauekxasmi - 
dia, la plus délicieuse de le saison quittant la 
gare de la rue Elgin ft 2 heures a.m. jusqu'à 
Coteau, et de la pur bateau descendant lui fa
im ux rapides du Coteau, dos Cèdres, ei les 
Cascades retournant le nv" aic soir a <i 10. I'rix 
de passage 11.2.7.

Ile Clark et Yalleyiiuid
Billets de retour bons pour trente louis. li.Oti. 

Billets d’excursion boue pour partir le vendredi 
i samedi et retour lu lundi. $2.00.

House’s Point, N. V., et Ilote]
Windsor

Des billets de retour seront émis pour ce char 
mant résout d’eté, bons pour 30 jours, pour $6. 
Excursion spéciale lu vendredi et samedi,billets 
issus bons pour retourner io lundi suivant a $3. 
Le meilleur endroit de pèche, et l'hôiel offrant 
le meilleur confort dans le nord de New-York.

MONTREAL. QUEBEC. Kir 1ère Saguenay 
et Golfe Saint Laurent vlft lu Saint Laurent. 
Kxpress rapide CHAQUE JOUR, excepté le 

he. Quittant Ottawa a 1.20 p.ra., Msaiu 
connexion à Coteau Landing, avec les vapeur* 
de la Compagnie du Richelieu, toes les jours, 
excepté le lundi, sautant tous les rapid es et 
arrivant a Montréal a «.3d heures p 
teaux de Québec attendent les vapeurs de 
Coteau Landing et font connexion avec le che
min de fer Intercolonial et tous les chemins de 

ignés de bateaux divergentes.fer et 1

Portland et Old Orchard Beach

AS’Æ&Ci&SSW
Montreal et le Grand-Tronc ou via Rouse's 
l’oint et. à travers les Montagnes Vertes du 
Vermont et les Montagnes Blanches du New 
Hampshire.

New-York et Boston
Service ^spécial direct de chars dortoirs de 

Wagner jusqu'à New-York et Boston. Billets’ 
aussi on vente pour New-York vlâle Iac Cham
plain. le Lac George et la Rivière llud .on.

Pour toutes informations, s adresser au No 24 
rue Sparks.

PERCY R TODD, 8. KBB8.
Ag Gén. des Passagers. Ag. de ville de» 

Sassage rs
Ottawa. 2 Août 1888.

JOSEPH LANDREVILLE
401 Rnr 8parka

Ecuries de louage. Chevaux et voitures de 
premier ordre. Commande* exécutées sans re
tard. Communications par téléphone.

L. N. LOYER
Nnnu iitasin à Vins, Liqoears 8 Kpiteriu

No 465, coin des nies Sussex et Clarence,

M. Loyer tient constamment à son magasin 
toutes qui constitue la Iign. d épicerie». Iansses 
moindres détails. Il espère par sa prompt* at
tention et sa court uioie en vers le public, mériter 
■ne large part de patronage. *1 II 87-ln

^b^ASTHME
POUDRE CLERV-ieiWFrtiek

—M. Rouer Roy. avocat de la conx 
tion, qui avait passe quelques jours de 
cances a la Mal baie avec sa famille, as! 
retour en cette ville.

—Les vapeurs “ Montreal ” et “ Quebec,' 
arrivent tous les matins bondes de voya 
treurs, qui reviennent de» places d'eau, 
cabines pour remonter de Québec t 
louees dix ou douze jours d'avance.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES 

DERNIÈRES NOUVELLES

La question dea pêcherie*

Washington, 30—Le comité des allai 
étrangères de la chambre des représentai 

; a décidé de rapporter le bill des représailles 
i Wilson avec de léger* amendements ver

baux. Le comité a ete unanime : son rap
port sera transmis à la chambre cette 

j après-midi et l’on s'efforcera de faire passer 
! le bill samedi.

Les mote “ ex 
l tranchée c

repté le Canada ” sont re
coin me inutiles et ambigus et 

ues autres légers amendements ont 
laits dans le paragraphe qui se rapporte 

aux canaux. Le bill, dans toutes ses par
ties essentielles, est le même que celui qui 
a été préparé par le Secretaire Fail-child et 
présenté par Wilson, le jour de la led-.. 
du message du président à la chambre.

—Fred Mitchell, 13 ans. demeura 
la rue Condé et Daniel Mead, âge a 
ans, demeurant sur la rue Manu fact 
ont été tous deux arrêtes 
Barrett soys soupçon de

CANADA
par le coustabU 
vol. Libérés.ft

Mort subite d'un prêtre
Trois-Rivières, 30—M. l'abbé Luc Dési- 

lets, curé du Cap de la Madeleine, est 
mort subitement à midi pendant qu’il était 
à dîner chez son frère, M. Alfred Désilets, 
protonotaire.

M. l'abbé Désilets avait passé quelques 
années a Rome, d’où il était revenu l'été 
dernier. Pendant son séjour à Rome, le 
Pape lui avait conféré le titre de Mouai- 
gnor. Il était âgé de 50 ans.

Le pont de Québec
Quebec 30—La compagnie du pont de 

Quebec doit commencer lundi prochain des 
explorations minutieuses sur les deux 
rives du Saint Laurent, en vue de la ioca 
lisation de l’entreprise. Aussitôt que ce 
travail sera fait,elle fera procéder aux son
dages et aux percements nécessaires dans 
le lit du lieuve.

—M. Louis Lesage, surintendant de I a 
quvduc était à son bureau hier « l'hotel d< 
ville. Ses médecins remarquent chez lu 
un mieux sensible et tout porte a cruin 
qu'il pourra reprendre bientôt ses travaux 

—Le corps de M. Wm. Hilton, qui s’est 
noyé la semaine derniere, dans le lac Ment 
pliremagog. avec Mlle Archibald, a été re 
trouve, et rapporte à Montreal, à son an
cienne demeure. 2ti0 rue Saint-Charles- 
Borromée.

Washington. 30—Le projet de loi con
cernant le dernier message du president, a 
été lu pour la seconde fois a la chambre 
des représentants, cette après-midi, et 
discuté de nouveau samedi.

Avant la séance, les républicains avaient 
décidé qu'il serait de mauvaise politique 
de combattre le projet de loi ; cependant, 
ils ont soulevé uu débat auimé au sujet de 
l'article 29du traité de 1871 que l’on pretend 
être périmé et se pro;K>sent de reprendre 
ce débat samedi.

Ils vont coopérer i faire adopter le projet 
de loi, disant que si le président croit avoir 
besoin de pouvoirs plus étendus, ils sont 
disposés à le lui accorder.

-Lad

—Philippe Brillon, jeune homme di 
ans qui habite dans la rue Col borne, a eu 
un doigt teliement broyé dans une mâchi

ez MM. Walker et Cie, confiseurs, d" 
nt-Jacques, qu'il a dûla rue Saint- 

l'amputation.
hu

—M. l'abbé More, prêtre du sei 
Saint-Sulpice de Paris, arrivera la semaine 
prochaine eu cette ville où il doit se fixer. 
M. More, qui est uu prédicateur hors ligne, 
a été appelé a Montreal pour remplacer M. 
Martineau

ninaire de

iiscussiou s'est continuée au Sénat 
au suiet du bill concernant le traite. Des 
informations supplémentaires ont été de 
uiaudées concernant le mouvement com- 

ial entre le Canada et les Etats-Unis. 
Bonne saison de pêche

Conseil d’hygiène
seil municipal 

nié un conseil d'hygiène qui se compose 
comme suit : M. le maire T. Beaulieu, les 
Drs Ladrière, l-acerte et Hamelin. MM. 
Blanche!, L. E. Couture. J. Fortin. H. 
Dupère, J. C. Hamel, G. T. Dane. J. Gib
son, N. Lamontagne et D. Laine.

de Lévis a nom

M. l'abbe Roussel, P. S. S., ancien pro
fesseur de morale au Collège de Montréal, 

re ses foncti 
nu en France par 
dont il n’est pas

San Francisco 30 Le capitaine Ers- 
kine. du steamer “ Saint-Paul,” qui est 
arrive hier après-midi, a apporté la nou
velle que la saison de pêche a ete très 
fructueuse dans les eaux de l’Alaska. La 

nie de ** l'Helen Bluhm '* est

ne pourra

une maladie de poitrine 
probable qu’il guérisse.Steamer à la cote

—MM. Henry Fry et Cie ont reçu un 
télégramme annonçant que le steamer 
“ Escalona,” capitaine Simpson, de New
castle, avec une cargaison generale pour 
Montreal, s'est échoué a Mataue, à envi
ron cinq milles plus haut que l’endroit où 
le steamer “ Bratsberg ” a fait naufrage. 
Aux dernières nouvelles, le navire faisait 
eau. mais l’on espère qu'après le jet d’une 
parti de la cargaison,on pourra le renflouer.

Partie de cricket

i
—M. H. |Hurteau, ancien député du 

comté de I Assomption, a definitivement 
fixé sa résidence a Montreal. Il habite en 

t de la rue Saint Denis. Il doit ou- 
d’immigrat ion. On sait 

agent d’immigr 
online par le gouver

cargaison seule 
évalué à 930,000.

vrirj vrir un bureau 
f que M. Hurt eau est 
i et de rcpalriement n 

federal.

Kl TROP «

nement
Lo général Boulanger

Paris, 30—Le OU Bl 
ral Boulanger doit avoi 
Bismarck.

ien"sîr,

itrevue awe ! ,iant ie mois de juillet dernier, à la I raver • 
e la rue Canning, a intenté contre le 

Tronc, une action pour $10,000 de 
s. alléguant une négligence de In 
compagnie.

ass dit 
tune en

se de I 
Grand 
dommage 
part de la

—Leurs Excellence lord et lady Stanle 
ainsi qn’un grand nombre de citoyens 
eietaient à la partie de cricket qui 
jouée hier, sur les Plaines d’Abraham. en
tre le club de Québec et celui de Montréal. 
La victoire est restée à ce dernier club. 
Son Excellence a invité les 
goûter.

as' Pur éraillé» désir John Rose

i Londres, 30- Les 
Rose ont eu lieu h 
ford. Il a été inhun 
femme. La cér 
pies. Tous les me 
assistaient. Plusieu

ailles de sir John 
ier. au cimetière Guil 

—umé près des restes de sa 
rémonie a été des plus sim 

m tires de la famill 
ur*couronnes de i

posées sur le cercueil.

-M. Ch s. Bruchési, avocat de cette ville, 
qui s'est fracture un jambe, il y a environ 
trois semaines, à Saint-Vincent de Paul, 
où il passait la saison d’été, a repris assez 
de forces pour se faire t ransporter che 
a Montreal. Il peut maintenant 
dans sa maison au moyen de 

—Pendant que Henry Meyer, qui de
meure au No 79 de la rue Saint Domini
que, travaillait à la construe 
maison dans la rue Sherbrooke, 
qui s'est détachée du haut, de la ma 
rie et l'a frappé a la tête, lui infligeant 
une large blessure. On a transporté le 
blessé à l'hôpital Anglais.

joueurs à un
Galles!

Départ pour l'Europe
—Sir Saul et lady Samuels, et l’honora 

ble J. Vanderpol. ministre des Pays Bas 
sont embarqués pour l’Eu-

prochaine de frégates 
anglaises

les autres

L* commerce de charbon
—Il u’a été vendu qu'une seule cargaison 

de charbon pendant ces derniers jours, et 
c’est celle qui arrive la semaine derniere, 
le prix a été tenu secret. On calcule qu'il 
n'y a plus environ que neuf cargaisons de 
charbon écossais à recevoir cette saison, et 
sur ce nombre cinq ont été vendues lais
sant une balance de quatre chargements 
seulement pour le marché. Les importa
tions sont encore de 9,000 tonnes au-des
sous de celles de l'an dernier à pareille 
époque.

. k bequilLa conférence des

Suede refusent de donner leur assentiment 
à la convention de la conférence des sucres. 
L’Autriche et le Danemark ont fait des

le Brésil et la
e matin.

çonne-
Arrivée

réserves importantes.
—Le “Bellorophon” ainsi que 

frégates qui font partie de l'e 
glaise sont parties d’Halifax 
ce matin.

La situation militaire en Europe
Londres, 30—Un touriste qui vient d'ar 

river d'un voyage sur lo continent en rap
porte ce qui suit comme le résultat de ses 
observations.

îple militaire donné par io jeune 
pereur d’Allemagne a été cause que tous 
vlticieis de guerre Irai aillent avec une 

activité fiévreuse. Plus d'ordres sont don
nés, plus d’inspection et d’investigations 
faites que jamais auparavant. Partout les 

ices sont incessantes. De grands 
corps de troupes sortent, des villes tous les 
matins et vont faire l’exercice eu pleine 
campagne. Jamais on a autant travaillé.

Aux yeux du voyageur le continent ofl'r 
l'aspect d’un camp fortifié. Partout où ; 
y a des garnisons—et il y en a partout—on 
les tient en mouvement du matin jusqu'au 

Dans toute la France on entend le 
; l'officier instructeur est 
les recrues. De grandes 

continuellement

Québ c
—Un petit garçon d une dizaiue d'a 

comparaissait hier devant le recorder 
I ave usât ou de s’enfuir de chez les Sœurs 
Grises, et du lie pas vouloir obéir ; les reli
gieuses nu peuvent en venir à bout; il 
s'est avoue coupable 11 dit n'avoir pas de 

de fait c est un enfan
voyé à l’école de réforme pour 
bien volontiers.

1,'exem
fes

parents ; de 
Lu juge l'a en 
ô nus où il va

— Un Italien est l’impressariod’ 
pe de rats savants qui font des 
sur les pinces publiques de cette vi 
rats portent les noms des grands person
nages politiques du Canada, de lrAngle- 
ferre et des Etats-Unis. Ils tirent du ca 
non, jouent au chemin de fer et singent 
l'armée du salut. Des centaines de gamins 
suivent l'homme aux rats dans ses pérégri
nations dans les differents quartiers.

t trouve.

une trou
prodiges 
ille. Les

Le naufrage du “ Bratsberg "
Sainte Flavie, Que., 30—L’enquête te

nue sur les corps des quinze matelots du 
vapeur norvégien " Bratsberg ” s’est ter- 
minée hier avec un verdict de “ Mort arci- 

L I dentelle,” sans aucun blâme qui puisse 
T 1 retomber sur le capitaine.

La preuve démontre que lorsqi 
vire commença à se briser, l'équipage, qui 
se composait de 17 hommes, tous norvé
giens, quitta le navire dans deux chalou- 

douze dans une grande et les
s petite. La mer était très grosse 

et après deux heures et demie d'un rude 
„ 'w le travail, les naufragés arrivaient près de la 

x côte, mais seulement pour voir se briser
« * leurs embarcat ions cuntre les roches.

Tous se sont noyés à l’exception du ae- 
cond mécanicien, N. Forsbuy et un chauf
feur nommé J. Grinderson. Voici les noms 
de ceux qui ont péri :

J. Ieaksen, J. Ilundland, A. S, Mcgebret 
sen, H. P. Hansen, A. Isaksen, H. Olscn, 
A. Ilolburseu, E. F. Tonneson, IL Nat '
N. Olsen, JH. M. Holten, J. Johnson 

■ Lalvorensen, C. Kindsen et H. Block.
Le capitaine Neilaen et deux dames ont 

été sauvés. Les corps ont tous été retrou
vée et inhumés aujourd'hui dans le cime
tière de Ma

son du clairon et
occupe a exercer 
masses de troupes sont 
en déplacement d’un point à uu autre sur 
la frontière. On apporte des changements 
aux chemins de fer pour augmenter les 
avantages stratégiques.

• A l’intérieur, on exerce constamment les 
troupes, on éprouve les moyens de trans
port, on fait des experiences de mobilisa
tion. On peut presque dire que l’armue 
française est inutilisée. La France est prête 
pour la lutte et on ne la prendra plu 
surprise.

Les manœuvres qui ont lieu dans la Ro 
magne ont été provoquées par l'esprit mili
taire qui règne en Europe, 50,000 hommes 
de troupes parfaitement équipées et exer
cées se livrent à tous les mouvements 
d’une campagne active sous les yeux du roi 
Humbert qui a forme un établissement 
militaire régulier n Forli. où l’état major 
général élabore des plans de campagne que 
l'armée exécute de jour en jour. L'Italie 
n’a pas assisté a pareille scène depuis Sol-

La petite Bulgarie, armée jusq 
dents, est prise de l’infection et sans 
l’impulsion énergique du prince Ferdi
nand fait défiler sa petite armée et renfor- 

lications et ses postes sur la

—Les directeurs de 
vatrice de Montréal, 
ciale, sons la présidence de 

ger. Ü.R., ont adopté des 
doleance à l’occasion de 1.

rassociation conser-
nis en seance spé- 
de M. J. M. Lo- 

ut ion s de
condoléance à l'occasion de la mort du fils 
unique de leur digne président, M. F ran 

Des télégrammes arrivent de 
molt lui exprimant les 

es nombreux amis, 
regretté tils ont lieu

çois Benoit.
tes parts a M. Be 
i*s sympathies devives sympathies, 

Les funérailles de 
ce matin a 8 heure

—M. Avila Perreault, navigateur, de 
cette ville, n'a lias été revu depuis mercre
di matin. Sa famille est dans des inquie
tudes mortelles. Sa femme et ses petits 
enfants ne cessent de pleurer. M. Per
reault est-il noyé ou bien est-il parti pour 
les Etats-Unisî Ses amis croient plutôt 
qu'il a quitté le pays vu le mauvais état dequ il a quitté le pays vu le mauvais état d< 
ses affaire* pécuniaires. Hier.M. J. Vallée 
par ses avocats, MM. Rob 
Rocher, a fait saisir

.fi: ier.M. J. Vallée, 
M. Robidoux, Fortin et 

er, a fait saisir .e vapeur " Reliance.” 
barge " Longueuil, qui appartien 
a M. Perreault.

Un projet nouveau

Victoria, 30—Joseph Spencer, apôtre de 
la tempérance, a Londres, a fait des arran
gements avec les autorités de la province 
pour l'achat de l'ile Malcom, deux milles 
de large sur douze milles de long. Il a l'in
tention de la peupler de familles anglaises, 
il leur construira des maisons 
curera les choses nécess 
échange de services ren 
des chefs de famille. S 
route pour l’Anglete 
jours. Ce plan est nouveau et a 
de soulager les cl

FINANCE et COMMENCEce ses forti 
frontière.

L’Autriche, simulée par l'Allemagne, 
«•lève graduellement son armée au degré 
d’efficacité voulu par les critiques alle
mands. Ses troupes sont continuellement 
entrain. Celles de la frontière sont rele
vées par de nouvelles troupes de l’inté
rieur. Les Hongrois, avec leur impétuosi
té ordinaire, demandent à agir et agissent 
comme s’ils se préparaient n une guerre 
immédiate.

Et. pendant ce temps, de toutes ,les chan
celleries européennes part la nouvelle que 
la paix de l'Europe srra maintenue.’

BOURSE DE MONTREAL

«aires à la vie, en 
dus par le travail 

Spencer se met en 
rrc dans quelques

Cours fournis par MM. L. J. Forget 8c Ci*., 
courtiers on valeurs de bourse, grains et provi
sion*. No 1715 rue Sotre-D.inie Montréal.

Montreal. » Août 1888.

f Jf ïj I
lïiii

pour but
asses pauvres en

art i< • k -
Le piqne-nique d'Hmldimand

Hagbrsvillb, 30—Cinq mille 
assistaient à la demonstration conserva
trice faite en cette ville hier tant en l’hon
neur de M. le Dr Montague. M. P„ que des 
honorables ministres, sir Hector Lange vin 
et air John Thompson.

La ville avait été toute pavoisée pour la 
circonstance. De fait il n’y avait guère une 
seule maison sur laquelle on ne voyait pas 
flotter un pavillon.

A leur arrivée en ville à 11 heures, a. ni., 
les ministres furent reçus par les notables 
à la tête de la population et conduits aux 
accords de plusieurs corps de musique à 
l’endroit fixe comme lieu de rendez-vous.

Après qu’ils eurent fait honneur au gnu 
ter préparé pour la circonstance, des 
adresses de bienvenue leur furent présen 
tées et les discours commencèrent.

Sir Hector I.angevin a fait l'hietoriqne 
de l’imbroglio des pêcheries. Il a fait voir 
que les Etats-Unis sont revenus d’eux 
mêmes au traité de 1818 et que le Canada 
ne fait aujourd’hui que maintenir ses 
justes droits.

Le Canada, a-t-il ajouté, a fait plusieurs 
ssions et les Etats-Unis ne doivent 

u'il continuera toujours 
dons la dignité de 
avons aussi la nôtre

i101 KKIKR M4 IHOVI'RKitl spersonnes

vello Banque do Montréal - i 420u , 5 .
Banane Ontario 100 3 v
Banoue du Peiinle 50 S
Banque .M oison .. jÛ , l
Banque de Toron :o 100 6
Banq. Jacques Cartier. 25 3n 
Banque des Marrliands 100 31*1
Banque de Québec 100 3'i
Banque Nationale.. . 100 3
Banq. des Tow.de: tt ;t 50 3
Banque Union..
Canadian B’k of
Imperial Bank.............. ICO
Dominion Bank .70
Banque d’Hamllton. . loo 1
Banque Standard..........  50 8
Banque Hoeholegu 10U 3
Banque Ville-Marie 100 g «,

. «J*.lis8On doit construire bientôt unenou 
gare n Dixie, entre Laebine et Dorval. 

—L’alfaire James Fahey, hôt 
délibéré par le juge Dei

elier, a été 
enoyers.

—Les avocate de M. Guest, devront con
tester aujourd’hui le capias en vertu du
quel il

est l'honorable juge eu 
A. Dorion, qui présidera au pro 
de la cour criminelle.

a été arrêté.

1 SS L
s t:

tention de 
passer un

prête au Dr Brodeur l’in 
retourner à Paris. Il viendrait 
mois à Montréal une fois l’an.

r chez M. D—Le feu s'est déclaré hie 
nais de la rue Berri ; les domma 
nue d'une vingtaine de piastres.

clin, qui a mis le feu à ses vête- 
itbés de pétrole, ces jours der- 

brftl

agen

intercol'nlal Co'il Co 
Montres» T*l. Cqt .. «o 'J 
Rich, fc Ont. NfAr.Co.. 100 .
Montreal Htrect H'yCo 50 
Montreal UasCo 
Canada t;otton Co..
Montreal Colton Oo.
UundasCotton Co............ 100 ............. 40 . 30
Hocbelagn Cotton Co 100 2J 3m 120 , 112
Stormont Cotton Co .. I 100 !........  90
Merchaüie Mant g Co. j 100 .......... 130 i 112
Royal Cau. Ins.............. , 25 : 8 .........
Mont i Ixi.ui it Moi t.Col 100 3
Canada Shipping Co. 100 ......... 1.........
Canada Paper Co . . IOC I 5 ......... 115
Guarantee Co................i 1UU I.......... .........
Can. N. W. Land Co. .. i £5 ......... 63:t ____
Bel I Telephone Co.. . «100 'lj-Sm 105 90
Accident ins.Co ..... 100 . ............... i
Canadian Pacific K y I0U l l«t $7 3644
Montreal 1 p. c. Stock. .............. .........
Montreal 6 p. c. Stock.........................
Canada Cotton bonds...................... 99 ) ...
Montreal Cotton b-mdi..................... 1061»I.........
Dundas Cotton bonds. !.....................|...
Champ.8c St. L. bonds.................. ..................
Canada Central bonds ' .
Can. Pac. land bonds.
Inter. Coal bonds .......
Harbor .7 p. c. bonds..

" 6 D. c. bouda.. .....
“ 5 p.0. bondi.. :-----

i I J-
ments imb

—Dans quelque tempe, le Cy 
niant l’entrée de Notre Sell 
era, sera exposé au

mort de ses

t lclorams 
>tre Seigneur à 
Queen’s Hall.

pas se figurer q 
d’en faire. Nos respe 
nos voisins mais nous 
a sauvegarder.

Sir Hector Lange vin a touché également 
la réciprocité illimitée qu’il a qualifiée 
d’union commerciale mal déguisée.

Sir John Thompson a dit que le message 
du président Cleveland avait imprimé 
comme un élan nouveau à l’esprit national 
au Canada. Je regrette toutefois.ajouta-t-il, 
que l’honorable M. Laurier se soit montré 
anesi peu patriote qu'il l’a été à Saint- 
Thomas quand il a mis tous les torts du 
côté du Canada. I>e chef du parti libéral 
a prétendu que la réciprocité commerciale 
avec les Etate-Unis aurait pour effet d’aug
menter notre commerce ; or le message du 
président donne le coup de mort à ce 
projet en convainquant lee Canadiens que 
les Américains n’hésiteraient pas s’ils en 

ifier a leurs

repreae

—Wm McDonough, accusé d’avoir volé 
une valise chez M. Bulling, de la rue No
tre-Dame, passera 2 ans à Saint-Vincent de 
Paul.

—Joseph Benoit, âgé de 26 ans, peintre, 
urant sur la rue des Allemands, a été 

vol d’une somme de $0.80.
demeu 
arrêté pour 
Procès remis.

table Fortier, du poste No 
en sa possession plusieurs pièces de 
selle qu’il a trouvées dans une cour de 
rue Montcalm.

i 3. a
Te'la

—Lundi prochain, le conseil 
de Saint-Henri^ commencera à i

—Un journal libéral de cette ville, donne 
mrs à la rumeur que M. Denis Barry, 

rail nommé magistJat stipen- 
de septembre.

icipal 
ir des iiôiv'ioîera a recevoir des 

a construction de sessoumissions 
nouveaux égo

avaient le pouvoir, a nous sacr 
exigences politiques.

—Des discours furent aussi prononcés 
par le Dr Montague. MM. Brown. M. P. ; 
Boyle, M. P. ; Alex. Mackay, M. P. ; 

M. P. et le Dr Sinclair.

avocat, se 
diaire au mois 

—Mme H. Leduc,épouse de L. J. Prume, 
a pris, parle ministère de MM. Beique et 
Cie, une action en dommages de $10,000 
contre le Star, pour diffamation de carac-

AVANT-MIDI
1 parts. Banoue de Montréal..................a 223

135 “ Montreal Telegraoh Co .. a 91 
Ole Nav. Richelieu et Ontario, a 53V<

McCulla, APuee-MTOi
5 parte. Télégraphe..............

a0 *’ Canada Cotton.........

ETATS-UNIS —R. Farrell et Geo. Newton, pour vol 
dans un wagon du Grand Tronc, passeront 
9 mois en prison ; ce sont deux oiseaux qui 
ont déjà été encagée pendant 3 ans au pé
nitencier.

MARCHÉ DE GROS
Une etatne à Robert Berne

Montréal. SJ Août

d”T‘ ESI»
m

Adbant. N. Y. 30—La statue en bronze 
de Robert Burns, qui a été érigée â même 

-v un legs faite à la ville par Mlle Mary Mc
Pherson, d'Ecossé, qui a résidé longtemps 
ici, a été dévoilée ce matin devant de nom
breux spectateurs, comprenant les Ecos- 

e de distinction de toutes les parties 
du pays. Deux discours ont été prononcés 
et la fête a été égayée par l'exécution de 
musique écossaise. Ce soir il y a banquet 
offert aux invités étrangers par 
Caledonia a Club, aa Delaware H

échevins du quartier Sainte Anne 
et en particulier M. l échevin Malone, font 
signer des requêtes pour obtenir uu parc 
dans ce quartier. On l’appellerait le Parc 
Saint Patrice.

-Les
Blé roux d hiver i 
Blé blanc d'hiver 
Du Printemps • 
Soi Manitoba

Noi Nord-Ouest 
Pois, 66 lbs. en magasin 
A^voine, 34 lbs

BiSftad*. droits parti

«ai
du7 ers 11 heures l’alarme appe 

pompiers au No 114 de la rue Saint 
tant, chez Mme veuve C. Larin. Le 
s’était déclaré dans un norte manteau ; 

s’élèvent à $300 environ.

laiUes

'Lu.
e’étl’Albany

't

OU KM IN DK KKR

“CANADA ATLANTIC”
I A VOIK LA PLUS COURTE

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON ET NEW YOMn. 

ET TU U H LMB POINTS A 
L’EHT KT AU BUD

les «onvois partiront do la gare de rue Elgin 
•online suit

TRAIN EVPRK8H UK MONTREAL

&:,:,l,T,2«2Tnîi".,V,our m‘ •' '•

relais l'nllimm sur les irsins ds Mont

Un train nu III «rs la gare du chemin Kleh

EXritkHU DK BOSTON ET NEW T OH K 
HA ItOLHK'B POINT

iÜH^ü
11HltiH'onue'ouMna^t ÏS"°"j “,Uché* »■*

.....

aw.wr[;r7lS,:l",,rÆ7^r*
w. J chajMbkulin.

Hurloteridant (lésél’KIld It. loin,
Agent générai de* Passagers,

ËJk
7v

*11

TA BLE IIOIIA1RK

1rs iiolnis à l'est et à l'oueet.

Blés convois quittent légers UNION

•PourMowTB*Af. lus
Ritikrks, ffonnac
Msimt Jsan, HautjS 
«t tons lee pointe 
l'Kel.

1.3(1 t. W.
»

i.00 P. IH.
( Pour Kinuhtok.Pbtrm

trÔhp. Borràto! Bat 
Vu v. Chicago et toes 
les autres points à

11.30 L JM. 
11.00 P. V.

3.30 P. M. (ï*oi5t.lS5>i8ÏÏMuîf 
12.01 MINUIT \ BîBSîa,ST“«

12.01 MINCIT {
I nord-ouest

7.00 A. M. j'Vi.ï-TTL''*:
3.15 P. M. ( (Sï?lrSS,l*“

Billets d'entier parcours, tables horaires, 
tes et tout autre rem 
obtenus eu bureau des
rue Npsrks.

J. E. PARKER,
Agent des Billets et des Passagers de la Oise.

geignement peuvent être 
■ billets de la Cité *• es

D. Mc NT COLL.
Agent général des Passages*

LUCIUS TURTLE
Gérant dea Passagers

WATTERSBENRY
CHIMISTE ET PHARMACIEN

Coin dee rue# Spark» tt Bank

Arrivée et départ dea malles.

LE LEVIER SAMSON PAS DE COUTEE GRATIS 1
Hais un bon goûter subtantitl «t 

marché.
à bon

Cette marine pour arracher les souches et 
ies pierres, a été brevetée en mal 18* 1^ 
Levier Samson peut soulever plus de 100,000 lb». 
Pour s aaeurer de s* valeur, s'adresser à ceux 
qui Tom acheté, entre autres : Severe Joanette. 
main- d'Oka : La brosse. Sainte-Seholastiq ue ; 
B. Villeneuve. Kigaud ; J. Leguerrier, Clarence 
t'reek ; Baerlgl, Saint-Martin ; Révérendes 
So»urs. Sault aux• Récollets; Roch Simard. K. 
Vannier. iNiinte-Adèle : J. leivhapelle. Saint 
Ji rômc: Ur Mignault. Saint Augustin ; O. li
belle, Visitation, comte d'Ottawa; Reverend 
Faure. Mash am ville ; H. Meunier, hét elier. 
Montréal. I'rix. $18, $25, $30. $35. $40. selon le 
foire de la machine. En vente ches 1 inventeur 
et ches tous les marchands d'inet 
cole# de Montréal. S'adresser à

Quanti vous êtes pressé, vous ne désires pas 
attendre, tout est prêt à partir de il lira a.ni., 
jusqu'au soir Vue bonne awléter de soupe, 
\ lande*, chaudes ou froides de toutes sorte*. 
Salades en grande variété, (une spécialité t 

C'eet t>our r.nvomnudation des marchands et 
des ix-mmis et le nubile en ^itérai. C’est te 
repas le plus euccuiant que voua pouve* vous 
ptxa-urer dans la ville et au plus bas prix que 
n importe oïl. Venez à 1' "international Hotel." 
•ur la rue George et juges par vous même.

J. W. LANCTOT. Prop.
GKO. NICHOLSON. Restaurateur.

ruments agri-

FRANQOI8 THKRIKN.
49-a St-Kustache, comté des Deux Montagnes d os. FO RTIER

CPICKRIKM KN O k N K HA IL
Coin des rues Cumberland et York.Ottau a

Constamment en magasin lee épiceries, thé* 
et cafés de tou les sortes a des prix raisonnables. 
Venant doux rir ce nouveau poste de commer
ce le soussigné compte sur l enooursgemeut du
public.

?

Æ
W 3 fi

AVIS SPECIAL
Axant i!»meuags dans

un local plu» vast*, sur la 
id?-, *. rue George, i al décidé de
vi . . » vendre aion assort lineal
rà

CREAMti mm:i
i • •- . Monuments en Ns>- 

breet tirsnll bus 
prix eon tante

h«• ï*1 M afin d'épargner les frets de
• * v..i <- Oiinspori. Le» i eievuues

" qui «lAeiient dee ..........
ments trouvero 
geux de venir 

a*-r une visite.

*4Kltt6

-r . : / !'ü '

;à-.l

niaveula

Atelier de Marbre ei 4,'rauil de la 4 lie
ET ' • R. BROWN, Prop. 26 rue Uik.

Pritchard S AndrewsU plis ruin', li plu FORTS, la M8ILLF.IIK8
n* ooimmrf m

Alan, Ammoniac, Chaax, Phosphates, 
ou autres matières nuisibles.

M x ou» voulez faire pve en ("août 
vhouc. Sceaux, Ktam 
pes pour listes 
étiquettes.

Chèques cl Htllete en 
cuivre et en acier.

Bresse* a 
Mémorial*.

Oui illagc pour Be 
Heurs. Bouleaux, ete 

Ktaropvi #n Acier.

lityarer $ Balances 

Inspecter vos Poids

cl pour
E. W. CILLETT, to^S&SYù*
Fabr't do U "Celebrated Royal Yeast Cakes

ws mm

LiDfieaMviwiîNa^ir,

Irai >»«û: w'eiiaii «•î^'wJ

aile* ctu-s le sou»-

PRITCHARD & ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

No 17f> HUE Sl'AHKN
X> 18 AUX

O
mBAKING POWDER. AMATEURS-SPORT

SV Là rOODBB â ràTIRSBBIB

ssiSfiss
Klleesi com posé ed Ingrédlimtwlonton ne pent 

mettre en doute la sahibrité. Depuis nombre 
d années, la Cooks Friend possède la première 
place dans 1 estime du public comme un ARTIOLB 
THK8-UT11.K DANS TOUT MKNAOK KT AUQUEL OU 
PEUT AOCORnxa TOUTE OONTIANCE.

Mansfacturéeseu ment par leproPriétalretie 
la marque de oomm oe.

En vente chez ou s lee Marchand* 
ipectable».

turlléini ut su assort imsnt • omf 
plet d - rnu-H ft feu. spi a elle du pé« hc. «ri le les

i
Kuxojcb xotroiidrosn- nom vues *n\snous 

no: ro calulogi.o ill te lé ni noa Ii»tsi ds prix.

I ». H U N TON &C1 i :
HiM, KDE WEI.I 1NGTON, RiM

N. 11. Vvlniun s du toi txs eoslesrs. prêt** A

1*1.0 MltAEi:
CHAV IV /VIE et

TOIT DUES

F. G. JOHNSON & CIECARTER’S
i \u AM

l'appui ells do c lui u lia- 
plomb et travaux en

cuivre. Valves, Inspira 
s, C.iouiOhoue. nettoyeurs

lugénleuiM et poHcurs < 
gc. il<* t u) aux en fer. en

('liantepicures un 
teum et Bouilloires.

Wrenches. Asboeto 
ulies national

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeurs 
les bouilloires.

Lieux d'Aiseme. Kvlcrael bains, etc.
(■ouverture* en " Cam da Plaie" «t

Lj IT 11.1.
1 V l,lt

"V,Les Pilules de Capter! Foie
GURioSENT englni de Pease combinés àAg'-ntB poui

ISIÉPsIiï 608, RUE SUSSEX, 6F8
En face de la rue George.

LE MAL S. ROGERS & SON
Knliï'im-nms de Pompes Fimêhnn

KT F MBA IM Kl TRM
Mxilii*. rGItlrurvsii aestage

- OMMl NIGATIONM Tgl.EI-nONIQUESmmmm
DE T.Tl STEWART & FLECK,jrmes esratsat esçorMueeimieblas pour c*u* ^ni tout

' '-e, efteU ne » srrAtoni ps* t ! f.'ront
au» fol, usées trouveront <*s petits, tpi-nies 1 p»s- 

(Uns tant d» cm. qu'ils ne voiidronl plus s'en 
passer 1 aol, Apr*» to- , d de tét»

Munufii' t nrlers de toute ileHorlptlon ri «j

MACH INES pour MOULINS
^BotniH il'iiii.^ Kngin - a vapmn, lloiilllulre*

( 'oivii riicti-ur -, Colonnades, 
ft vapeur ni matériaux 

pour les .Mineurs.
NERVEUX

se MHS*, «et le cauchemar de tant d-existences que 
Veil dees ees surtout que nous vendor, no, pilule, 
■es ptlmlss «Artseent tandis que d’autre n'en font

“VULCAN IKON WOK KS “
lit a Wbli.inivi' v, Ottawa. 

Toutes réparai Ions #ze<'til !•«•* p'tomptemcnl.
aih*xk FTm».

Lee Mhee mules de f arter pour le Foie août très 
et très facile, A prendre. Une ou dirai sont une 

Elles sont strictement végétales at n'Irrttent pas, 
Won étant urréabls à fou, ceux qui en fomi 
Bn Soie de 26cia, A pour $1 En vente par lee 
Misas partout, ou envoyé par la malle

E) 3-1-88—On'

CARTER MEDECINE CO b
IEW-ÏOBK, EL-U.

!• NTKPKKN KUH

a POMPES FUNEBRES
Keu rie de l.oiiagr cl de l’cnsion

SENEGAL
Coin «lo» rue* York «t l>alhou»iu• ’

eeKRiRO'T oti sect.àftERe.vr
Moment ouvert Joi 
a avec promptitude. 

(Connexion téli phonique.
exécuté:

ur et nuit. Ordre*OTAT BILIEUX. KTOI
DYSPEPSIE. HYII
nVDIOKHTIOV.
JAUNISSE.
KRYSII-KLK.
B ALT BHBUS*.
BRUI.KMKNTH.
et chaque eepe< ede 
gement du foie, rog

URDISSKMRNT.
ROPIS1K,
STATION W (jOKUR, 

TK UK l.’K-tTOMAf, 
EKKS8JE DK ^ ^ ^

allant (lu déruu- 
lac. intestin» ou

Chemin (le fer IntercolonialMAL DK TETE,
maladie it» 
non», eetom

La route- directe entre l'Ouest el tous 
les points du lins du Saint Laurent cl de la 
liai*; dits Chaleur*, province de Québec, 
u uns! le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
ICrosse, l’ile du Prince Edouard, lit C’sp 
liraton, Tcrrcneuvc <-t Saint Pierre.

'i’ous les endroits de bains de mer )*•« 
plus populaires et les plums renommées 
pour la pêche en Canada, sont sur le par 
cour* de cette ligne.

Des nouveaux et élégants chars palais 
munis de buffet etchars-dorUrlrs font part le 
de* chaque train-express entre Montréal. 
Halifax et Saint Jean, 

i/ps passagers qui s'en
ou sur le continent européen, en par 

tant de Montréal par le train du matin le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle le même soir à Rimouski.

1a.-« c.xp<-dlteur* de grains et de marchan
dises trouveront par celte route des élé
vateurs de première classe, des maisons 
d’entrepôt et tontes les commodités dési
rables pour l'embarquement de leur farine 
et antres marchandises en destination des 
provinces de l'Est et de Tcrreneuve, de 
même que pour leurs envois de grains et 
autres produits sur le marché Européen.

La route de lu malle Canadienne et Eu
ropéenne et des passagers.

Toutes Informations relatives aux taux 
de transport de fret et de passagers et des 
billets peuvent être obtenus en s'adressant 

à E. KING, agent de billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

GEO. W. BOBINSON, agent pou 
sagers et le fret de l'K«t.l36i,
Jacques, Montréal.

D. POTTINGER, 
Surintendant Général 

Bureau du Chemin de Fer, I 
Moncton, N. B., 88 Mal 1888. f

T. Mllbnm Si Co. Proprietaires, Toronto.

LA CLEF DE LA SANTE

vont en Angle-

ouvre toutes le» avenmisobetruée* de» luuwtins, 
des rognons et du foie et en enlèvent graduelle 
ment, «an» f.iibleeae, tontes le» Impureté» et 
mauvaises humeur» des secréi ion» ; corrigeant 
en meme tempe l'acidité de l'estom«'\ guéris
sant l'excès de hile, dyepeps-'e maux de tête, 
étourdi«Mcment. brûlement d e- oiti i . onstlpa 
tiwii, sécheresse de la peau. hyilropisie.aiialbHa 
►cruent de la vue, jaunisse »all rheum, éréilpc- 
les. scrofule, battement de cœur, attaouc de 
nerf et débilité générale; toute» ce» maladie* 
et plusienr» autres semblables cèdent a I iuflu 
ence bienfaisante du Burdock Blood Bitters.

T. MILBURN * Cia. propriétaires. Toronto

YNCOPES<mTEESGRims
Personnes malades guéries par le GRAND 
RKHTAURATBUR DK NKRFrt DU DK 
KLINK pour toutes Us Maladies du Oku 
VEAU ET DK» NKKYH. Il H P fl QU UH rCIlUtU. 

HOr pour les attaque* nerveuses, les évanouisse- 
ments, rpUepsie. etc ; oe reinede KMT IBFAILLP 
hle -i on suit bien la direction. Aucune ejttnqur 
d'évanouissement apres le premier Jour d'essai. 
Envoyez le nom du Bureau de Poste et l'adresse 
del'cxnrees. «u Dr KLINK. 931 Arch Street.

lybie. Pa. Allez chez les 7>hmm u-;-*is. 
pr, „se partie aux imitations frauduh u e 

Vendu tme '. A. Ré-t». t?8u rue Notre Datas,

rue Saint

1»

i

VENDREDI, 31 AOUT 1888

jardins
IENCE, OTTAWA

■our planshsr, Bois à lambri 
constamment on mains.

m «1 s notre établissent*

nmunieelion téléphonique».

JSSELL HOUSE

ANDE VARIETE

iHAPEAUX
1CAIS.
NOI. AIS, 

AMERICAINS et 

CANADIENS, I le

OSEPH COTE
— RUE RIDEAU----- 114

OTTAW

S!l
J

ÎLES!
leter à bas 
lies de

ALITEE

MPBELL
,44

la Rue Sparks
r* VWTWtES !
YALE

LE & MATHE
PRIKTAIRES

qulsition du poste d'aflsiree de 8.P 
lent voitures légères. Sulksys. sts. 
is avons puleé de grandes connaisean 
1ère satisfaction. No ouvriers sont 
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Une Merveilleuse Relique-®*
- ■

ANCIENNE, MYSTERIEUSE, PROFONDE !
------

Les Canadiens qui ont traversé l'Atlantique jusqu’en Angleterre et visité la grande institution 
nationale, le Musée Anglais, à Londres, se rappellent sans doute avoir vu dans le corridor des Anti 
quités, une vieille pierre montrant la traoe des s ècles—fendillée—usée par le temps—supportée par 
des broches en fer portant une légende qui se|Ht comme suit :

W

“TROUVEE”
Durant des Excavations faites 

dans les Ruines de 
l'Ancien Temple d'Isis, 

Athènes, Grèce, en 1023.
Mansgg?

Sur la fa :e d ) celte pi) rre voi*, ('ans un
s ci i.tJia* s -le

h i tuile» et |)*3

°de
Ù excellent élat «le prés'-r 

signe» h éroglyphes, r< présentant 
lions et datant «la cet âge de sup« 
p uples ae p osterna ent devant it 
planètes ei une gnnde vénération b - ntliche à 
celte Merveilleuse R lique

ntographie de cette pieiri 
Ma gi” a é é 

, h

1t

"Grande 
et l'un de i o 
trou b e de traduire le» 
co .vre en lan

importée en noire p,.ys 
i d à sc em e a pri le 
hiéroglyphes qui la ré

gné anglaise, ce qui résulte d ms 
une aggiomér liou de 680 lettr-*s (d’aj rts i.o re 
>y»tème de compter) qui n’avait aucune 
cuion appar» nie. Non content de relu, 
r cherch » oril été laitue \ ar un hrmme bien 
ver>é Cans le langage mystique et d - arts a«.- 
cirn de même rju ; dans la langue Chaldéi jue 
qui, apr-s le longs mois de travail a réussi à 
découvrir la ci) f de iVnnme de cette Mervtil- 
leuse Maggi. Ainsi, à fun e de pot severer ce et 
d e.-nrepis-t, si caractéii tique à nuire 
tace, elle preneuse relique a e.é ira 

* eu objet d'intérêt vital j o r le
:ot e pour 1 s ages 
tien e "Maggi” 

a le

!FJ
K

ÏIÉ
%% %•y

&
w blic > t lui 

vous di-a

vu
lieu j lurofc 
le de la soit1 Trïi

* l'espa ;e que vous occupez dan
planète qui est votre gui 'e, 

fc/ douze tribus d’I
. direct tt vos traits caractéristiqu t».

qui ont rapport à votre chance future, vos affairée, votre richesse, vos amours 
les mots où vous aurez de la chance et où vous pourrez tent-r des spé ula-

Zo liaiîu°, la 
e, de laquelle des 
ôtes le descendantsra 1 vous

Le Grand Maggi répond a aussi à toutes les questions 
otre mariage e« vous dira aussi vos dates heureuses et
s dont les lésultats vois eront fivorables. ... , ,A des frais é tonnes nois noua somin e |r icuré des fa -simile des pumas du Grand Maggi avec le droit exclusif <D l« r employer 

dans la ville d'Ottawa, et nous présenterons gratis à tous les applicants au magasin de RMYSON, GKAHAN de € 1E., durant 
les trois jours suivants, une jolie plaque contenant les détails complets do l'im, ression de cette m> r veil leu se Maggi, avec la clef pour 
s’en se.vir, de façon que vont pourr z dire votre bonne aventure et celle de voi amis avec une vitesse phénoménale qu> surpasse de 
beaucoup tous le» clairvoyants, les Médiums ou les diseurs de bonne aventure. A l'expiration des trois jours, les plaques ne’seronl 
données qu’à chacun des acheteurs seulement.

et v

BRYSON, GRAHAM & Cie
Nos 148,150,152 et 154 ROE SPARKS.

VÊNDB8D1, 81 AOÛT 1881

Ecurie de louage d’Ottawa.MM. Edouard Mousseau, H. Bre- 
not, F. Mousseau et Louis Durocher 
sont partis hier après midi, pour 
une excursion de chasse, sur le haut 
de la rivière Ottawa.

M. Edmond Bertrand et J. La- 
pierre ont ouvert un magasin de 
fournilurts en plomb et en fer pour 
maisons, dans le bloc Monk, sur la 
rue Principale.

M. Vaillancourt, employé depuis 
longtemps au bureau de M. le no
taire Tétreau, est parti hier pour le 
Dakota, où il occupera une situa
tion comme teneur de livres dans 
une maison de gros.

C'est demain, qu’a lieu à Aylmer, 
la pose de la pierre angulaire du 
nouveau bureau de poste. 9ir Hec
tor l-angevin, M. Alonzo Wright, 
M. P., tt plusieurs personnages dis 
tingués prendront part à la lôle.

Maison à vendre.— Une maison 
à deux étages, quatre logements, si 
tuée au coin des rues Brewery et 
Ivy. S’adresser d’ici à huit jours à 
Dame Vve Michaud, sur les lieux. 
Conditions faciles.

PropriétaireG-. QTtATTOlSr,
68, Rue Queen, Ottawa.

P. 8.—Communication téléphonique (Wsllact à Bell) Tou» ordre» exécuté» prompte-

Dame Vve MICHAUD.ti i. S ALLS DS VARIETES
Secretaire*, Bibliothèque*. Chaîne»berçante*. Chaîne*d’etmle, 

Chaîne» eu lapl», A m eu bleui eut* de »*lun, de chambre a 
coucher. Sofa « Canapes, Ills, lapl» de seconde main, 

Toile* uelhnetree et ronleanx, tcidtanx ei poeie»,
il fi U tool ce qu’il Tant pour meubler nue malnon.

EoIxob et Uouvellea.

Miroir*, eAchat de limitée.
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYütiiM

N.B Poe!e» de toute* sotte»
M f M. J R. Booth & Co ont acheté

1 ’mite de Moore, sur le lac Ntpis- 
\fing pour e prix de 840,000. La 
limite co itient 88 milles carrés et 
appartenait à M E. D. Moore, de 
cette ville. Elle est considérée la 
meilleure dans le district. Ce der
nier achat a d’autant p us de valeur 
pour MM.B >oth qu’elle est voisine de 
leur limite sur la rivière à l’Etur- 
geon. Cette limite ne sera pas mise 
en opération durant l’hiver.de sorte 
que la coupe de MM. Booth 
pas augmentée par celte acquisition.

Pour Aylmer
Nous attiroi s l'attention de nos 

Lcteurs sur l’entrefilet publié dans 
notre Courrier de Hull à propos de 
la démonstration à Hull et à Ayl
mer, demain.

Tous ceux qui ont l’intention de 
se rendre à Aylmer, feraient bien 
de se joindre aux citoyens de Hull 
à 1T hrs p m, piécises, en face de la 
résidence de M. E. B. Eddy, afin 
d’accompagner Sir H ctor 1-angevin 
et M. Alonz) Wright, M.P, “ le roi 
de la Gatineau."

La fête promet d'être des plus 
brillantts et le comité qui s’est char
gé de son o ganisation n'a rien né
gligé pour en assurer le succès sous 
tous les rapports.

COLLEGE D’OTTAWAVivo Six Aune !
C’est demain toir à 8 lus, qu’à 

lieu le deuxième décompte des bul
letins, dans l’élection qui se fait au 
bazar de S'o Anne. Qui sortira vain
queur ? l-e dèiouill. ment du scru
tin nous le dira. En attendant, al
lons voter pour le candidat de no
tre choix.

Encore deux objets ce soir et de
main soir au bazar pour 10 cts seu
lement.

Les numéros gagnants seront les 
nombres 17 et 4 ; qu’on se le dise 
et qu'on achète des b.llets eu masse.

Le sort a favorisé les demo selles 
hier soir. i,a montre a été gagnée 
par Mlle Masson et le livre â cou
vert en ivoire par Mlle Marie Louise 
Prud’homme de Juliette, eœur de 
M. le cure de S te Anne.

Le seul des candidats présents au 
bazar hier soir, était M. le Dr Va
lade.

Le dîner de l’Union St Thomas a 
eu lieu hier soir ; bon nombre de 
membres y ont pris part et l’entrain 

été des plus vifs.
La votation a très bien marché 

hier soir ; comme l’ouverture des 
boîtes de scrutin a lieu demain soir 
pour la deuxième fois, nul doute 
que l’ou s’empressera ce soir de vo
ter pour le canadien le plus popu
laire de la basse-ville. En avant 1 
aux Polls. 1

Ce soir et demain soir, au bazar 
de Ste Anne, tous ceux qui tireront 
les nombres 18 et 3 avec lés bilhts 
de la porte recevront un prix qui 
sera donné immédiatement, sans 
détailler. Qu’on le comprenne bien, 

prix chaque fois que vous ferez 
le nombre 18 ou 3 avec les dés. Et 
cela ne fait rien pour les numéros 
du jour qui seront 17 et 4 pour les
quels une montre et un autre objet 
seront donnés.

Ouvre MEBt'BEDI, 5 SEPTEMBRE.

Le» élèves externe» nouveaux seront Ins
crits lundi 3 sept, de 9 à 12 heures a. m. et 
de 2 i 5 heure» p. m.

Les examens des nouveaux as i rants ex
ternes auront lieu mardi 4 sept, de 9 à 12 a.

ne sen Les anciens élèves seront inscrite mercre- 
iptembre de 9 à 12 heures a.

septembre à 8.30 heuresa.m. Tous les é è- 
ves devront être présents.

di 5 se
endredi 7enceront v

impie* Informations s'adres
ser au COLLEUE

COLLEGE BOURGET
H-IŒAXJ3D

La rentrée de» élève» aura lieu le 5 sep
tembre .

O. JOLY, a. S. V.
Directeur.

-PENSIONNAT DE—
Saison des touristes

N.-D. DO SACKE-CŒÜRLe vapeur Ella Ross est arrivé 
hier matin, ayant à son bord un 
grand nombre de touristes la plu
part américains, venant des Mille- 
Iles et de la b ne Alexandre. Le va
peur fera encore un voyage cette 
saison et à son retour il prendra ses 
quartiers d’hiver à Smith’s Falls. 11 
est reparti pour Kingston ce matin 
à 7 heures.

RTTB RIDEAU

—La Rentrée aura lieu—
luit, le 8 Septembre

AVISDe l*ur*ent un veut!
D’aucuns croient que l’arge

très rare de ce temps-ci. il 
était pas de môme aux Chaudières 

t hier. Un homme aperçut vo
lant au vent plusieurs billets de 
banque ; le temps de se baisser et il 
avait en mains pour une valeur de 
$104 de billets de banque ; 
me qui conduisait un voyage de 
bois aperçut aussi des billets et 
étant descendu de ta charge il en 
i amassa plusieurs qu'il mil dans sa 
poche d’un air très sitlbfxit, ne sui
vit pas en cela l’exemple de l’hom
me aux $104 qui les remit de suite 
au détective Montgomery afin qu’il 
fasse les démarches nécessaires pour 
trouver le véritable propriétaire.

nt est 
n’en Je soussigné, doi ne avis que je ne serai 

retpensable d’aucut.e dette contractée en 
mon nom par mon épouse, Mde Louis Rio- 
pelle, à du ter Je ce jour, 24 juillet 1888.

LOUIS RIOPELLE.
Kardley Township

un

un hom
•M DEMANDE

Immédiatement une fille pour servir la 
table (waiter).

UoTtL Canadienne, Rua Sussex.
J. JOHNSON, Prop

DECK#

K Hull, hier soir, le 30 courant, est dé
cédé Charles B. F. fiché, instituteur.

L a fune-ailles auront lieu à l'Bgiiee de 
Hull à 7 30 hrs le 1er septembre. Le con
voi funèbie {artiia de sa résidence Rue

Parents] et amis sont priés d'y assister 
sans autre invi.alion.

ink A. Lawyer M.O., CD., 
due du "Queen’s University” Kings on. 

Bureau : 82$. rue Sparks. Késidence- 
122, rue Sa.er, tniawa. Si éciautè : ma 
adiesdt» femmes tl dee enfants.

era

FEUILLETON DU “ CANADA.” se de moyens purement humains. 
Il serait dangereux de vouloir 
affermir les respect de la justice 
sur la croyance erronnée de son 
infaillibilité ! Nous ne dispo
sons que d’instruments vacil
lants et fi agiles. Notre intelli
gence est celles de tous les 
hommes, nos constatations sont 
forcément limitées, et notre dé
cision reste à la merci du témoi
gnage que peuvent inspirer de 
mauvaises passions. Mais pour 
ce qui regarde votre frère, mon 
enfant, il est coupable. Il ne 
peur y avoir à ce sujt t le moin
dre doute. Vous connaissez com
me moi les charges qui pesaient 
sur lui : inutile d’y revenir. Du 
reste, je ne veux pas me livrer à 
une pareille discussion et il est 
de mon devoir de ne pas la tolé
rer devant moi,

—Un mot, monsieur, rien 
qu’un mot..

—.Dites..
— Croyez vous que mon frère, 

pendant les longs mois qui ont 
précédé sa ondamnation, ait pu 
garder son sang froid et nel’a-t-on 
pas regardé tout de suite comme 
un coupable, même avant l'ins
truction ? Les juges sont trop 
habitués à voir des criminels. Ils 
ont le cœur bronzé. Personne 
n'a compris les terreurs de Jac
ques, ses angoisses, son déses
poir. Moi, je le connais et je le 
devine. Je l’ai vu d’abord s’é
tonner de son arrestation. C’é
tait brusque. Cela le rendit fou, 
un moment." Puis il a dû cher
cher d’où partait cette attaque, 
quels indices trompeurs la moti
vaient. Pvut être a-t-il entrevu 
dans sa conduite des actes qui 
allaient être mal interprétés.... 
comme cette poursuite du bœuf 
dans les bois qu’il n’a jamais 
prouvé.. Et ces interrogatoires 
t« rribh'S du juge et la solitude 
écrasante de la prison, la honte 
de cette accusation, le souvenir 
des siens, leurs larmes, les pré
ventions de jour en jour pins ac
cablantes, son imagination af
folée, sa santé qui chancelle, tout 
cela n’est-il pas autant de rai 
qui Vont empêché de faire écrou
ler cet échafaudage misérable 
de prêter:du preuves qui ont 
suffi pour le frapper d’une con
damnation capitale ?.. Que de 
fois il a dû accuser ceux qui le 
poursuivaient, Dieu qui le lais
sait poursuivre... Ou l’a atta
qué, on ne l’a pas protégé. Quand 
il vous criait son innocence, il 
fallait vous laisser émouvoir... il 
devait avoir de ces accents de 
vérité qu’on ne peut pas feindie 
et qu’on est bien obligé d’enten
dre.. Pour 
fait la sour

LE

CONDAMNE A MORT

TROISIEME PARTIE

FILLE ET SŒUR

VI

C’était un méridional de Mar
seille, e», malgré ses efforts, il 
avait conservé le plus pur accent 
de son pays. Très estimé, jouis
sant d’une haute réputation de 
science, M. de Ferrand était 
avec cela très affable et très doux, 
— sans façon, com me ou dit, —et 
même un peu vulgaire, un peu 
trop bon enfant.

Avant de se retirer, le valet 
avait avancé una chaise à Nabote 
tt l’infirme, sur l’invitation du 
procureur général, s’était assise.

Ce fut M. de Ferrand qui, le 
premier prit la parole.

—Vous êtes mademoiselle Lau- 
riot ?

— Oui, monsieur.
— J’ai appris par M. de Val- 

temare la tentative que vous 
avez fait hier auprès de lui. Cette 
démarche vous honore et prouve 
une grandeur d’affection que vo
tre frère ne mérite pas, — dont il 
est indigne à conp sûr.

—Oh ! monsieur, si vous sa
viez !..

—Ce que vous avez dit à M. 
de Valtemare, vous allez sans 
doute me le répéter ?

—Oui, mais en outre..
— Laissez-moi vous faire re

marquer, mademoiselle, que vous 
abusez un peu de la complaisan
ce que nous avons mise, M. de 
Valtemare et moi, à vous écou
ter. Votre insistance à déclarer 
votre frère innocent, quand il 
vient d’être condamné par le 
jury, quand le jury n’a même 
pas ieconnn à sa décharge de 
circonstances atténuantes, votre 
insistance devient presque une 
injure personnelle pour M. de 
Valtemare, une injure person
nelle pour moi* En tous cas, 
elle est une offense grave à la 
justice, une atteinte au respect 
de ses décisions..

—M. de Ferrand, pardonnez- 
moi !

— Je vous pardonne, made
moiselle, parce que je comprends 
le désespoir où vous êtes. Vous 
le voyez, du reste, je vous parle 
doucement, sans colère, sans vi
vacité, presque comme si j’étais 
votre père. Je tenais à vous 
mettre en garde tout de suite 
contre vous-même en vous rap
pelant à plus de mesure dans vos 
paroles, à plus de prudence dans 
vos réclamations. Ces réclama
tions auxquelles nous ne pou
vons rien, et qui sont, pvrmettez- 
moi de le dire, intempestives 
froissent notre honneur de ma
gistrats. Nous les écoutons quand 
même, bien qu’elles nous soient 
très pénibles, parce que nous 
comprenons que, dans l’affliction 
si grande qui vous frappe, ce se
rait perdre son temps que de 
faire appel à la saine raison et 
au bon sens. Seulement il faut 
nous en tenir compte, chère de
moiselle, et surtout ne pas pren
dre pour vous seule un temps 
qui nous est précieux et que nous 
devons a tous..

—.Vous me renvoyez ? dit Na
bote avec frayeur.

—Non, mon enfant, mais je 
ne puis vous donner que quel
ques minutes., voyons qu’avoz- 
vous à me dire?..

—Hélas, monsieur, après ce 
que je viens d’apprendre..

—’Vous avez peur de moi ? 
Remettez-vous, je vous assure 
que je ne suis pas sévère, maie 
là, ce qui s’appelle pas sévère du 
tout.

Denise pleurait silencieuse
ment.

M. de Ferrand approcha son 
fauteuil.

—Mon enfant, dit-il, vous ne 
m’inspirez? pas seulement de l'in
térêt... Je vous admire., je vou
drais avoir une fille eomme vous. 
Vous m’entendez ? Eh bien ! il 
me semble que je vous ai mise à 
l’aise, vous pouvez parler main
tenant...

—Au moins ne vous offensez 
pas de ce que je vais vous diru

—Puisque c'est convenu..
—Monsieur de Ferrand, mon 

frère n’est pas l’assassin de Char
lotte.

Denise s'arrêta, croyant qu 
le procureur général allait l’em
pêcher de continuer. M. de 
Ferrand ne fit pas un geste.

Il y eut un silence.
Comme la jeune fille ne par

lait plus, cherchant par où elle 
commencerait sa terrible dénon
ciation, le magistrat dit douce
ment :

—La justice de Dieu est seule 
infaillible. Celle des hommes 
est exposée aux erreurs les plus 
funestes, parce qu’elle dispo

ne t-elle 
Il fallait

quoi la justice 
rue oreille ? 1 

chercher autour de Jacques, voir, 
écouter, fouiller., c’est votre rôle.. 
Mais non, voilà un homme qui 
est honnête et bon jusqu’au fond 
de l’âme., un jour un crime se 
commet et lui qu’on aurait ja
mais dû soupçonner on l’arrête, 
.on l’accuse. Tout se mettent 
contre lui. Personne ne le sou
tient. Le magistrat lui dit : 
“ Prends garde ” et lui enlève 
les moyens de se défendre. Il 

“ Je te protégerai ” et il 
l’abandonne.. “ Marche ” et il 
l’enchaîne... “ Dors ” et il le for
ce à se tenir éveillé. O.t lui or
donne de vivre et on le condam
ne à mourir. Vraiment, je vous 
le demande, la justice a-t-elle en
tourée mon frère de garanties 
suffisantes ? Du jour où il a quit
té Meudon, n’était-il pas déjà

WÊÊÊÊ WÊÊÊÊÊÊÊM r.*.
—Je ne vous ai pas interrom

pue et vous devez m’en savo r 
gré, je ne vous suivrai pas dans 
des réflexions qui, si j’y répon
dais, pourraient vous faire croire 
que je n’ai pas une aveugle con
fiance dans l’impartialité des 
magistrats, mes collègues. Est- 
ce donc tout ce que vous aviez à 
me dire, mon entant ?

—Non, monsieur. Il me res
te à vous faire une confidence 
très grave., mais auparavant, 
pardonnez-moi les paroles que 
vous venez d’entendre., elles ont 
pu vous blesser.. ]e suis si mal
heureuse que souvent la violen
ce l’emporte..

—Je les ai oubliées.
—Ce que je vais vous raconter 

vous paraîtra extraordinaire mais 
devant Dieu qui m’écoute, je 
vous jure que je ne m’écarterai 
pas un seul moment de la vérité.

—Qu’est-ce donc ?
—Savez-vous ce qui a empê

ché mon frère de répondre à la 
plupart des questions qu’on loi 
posait ?... Il connaît r assassin.. 
Et pouvant démontrer d’un mot 
son innocence, il ne l’a pas fait...

M. de Ferrand très patient de
manda:

—Pourqu.i ?
—C’est que l’assassin de Char

lotte Gélibert.-.
—C’est vous ?.. n’est-ce pas ce 

que vous avez dit à M. de Val
temare?

-Non.
—Alors, qui ?
—C’est ma mère ! L~.
Et Denise, horriblement pâle, 

s’arrêta suffoquée.
[A continuer'

lui dit :

condamné ?..

»

PIGEON, PIGEON & Cie
RUE RIDEAU

JERSEY POUR ENFANTS
AU PRIX DU GROS

Plato*. piat;o.* .v cie..
HIT. HIIII A1.

JERSEY D AUTOMNE POUR 
DAMES

AU PRIX de l.A MANUFACTURE

pigeon, i*io ion * cie..
RUE RIDEAU.

CORPS ET CALEÇONS GRIS ET 
ROUGE A 50 CENTINS ;

PIGEON, PIGEON A CIE., 
RUE RIDEAU.

FLANNELLK GRISE
TOUTE LAINE 20 CENTINS

PIGEON. PIGEON A CIE..
HUE RIDEAU.

CACHEMIRE DK TOUTE COU
LEUR A 20 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE.,
RUE RIDEAU.

'

CORSETS DE TOUS LES 
|| NUMÉROS A 25 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE., 
HUB RIDEAU.

\

TAPIS DE CHANVRE
A 9 CENTINS

PIGEON, PIGEON A 1IE., 
bue;rideau.

TAPIS TAPISSERIE
A 35 CENTINS

PIGEON, PIGEON A CIE., 
RUE RIDEAU.1

TAPIS A ESCALIER
A 8 CENTINS

riOEOlV, PIGEON A CIE., 
RUE RIDEAU.

ÎS pigeon, Pim cie
RUE RIDEAU

Dans la Capitale
Menus lui U.

n de Tnrnbnll

—Un homme ayant tombé en 
syncope sur la rue Clarence, ces 
jours derniers, s’est fait enlever un 
jonc en or par les personnes qui se 
sont empressées pour le relever.

Achetés le pâli 
«es, vue Rideau.

H
Les plu* belle* photographie»

chea J. B. Durion, No. 569, rue Sussex, 
7m-j-n-o

La .Nouvelle mai» i facture de 
d’embaliago h<j Barnes & Co,

coin de la rue Rideau.

boîtes
est en pleine opération ; les pro
priétaires ont expédié hier à New- 
York par voie du chemin de fer 
Pacifique Canadien, 32 chars de 
boites. La demande pour des boîtes 
d’emballage est très grande de l'an 
tre côté des lignes.

Pour se procurer un excellent lunch 
et une pension de première classe on ne 
pourra mieux s'adresser qu’au No. 30, rue 
O’Connor, chez Madame Christie Casey. 
Bons lits ; bonne table ; comfort général 
pour tous et prix raisonnable. 4j-3m

—Le Collège Royal Militaire de 
Kingston est réouvert depuis same
di dernier. Le seul nouveau cadet 
d’Ottawa est le fils du Major-Géné
ral Sir Fred. Middleton, M. C. De C. 
Middleton.
BLe et après lundi, le 3 septembre, L*
Com pécule du chemin de fer « susdit
Atlsntlqne discontinuera ls vente dee 
billets vis « Otcsn Landing: et les bit
tes ux de Nsvlcation du Richelieu et 
Ontario B Montréal, Québec, etc.

—Le Rôvd F. Gendreau, du col
lège d'Ottawa est attendu demain 
de son voyage dans le Nord Ouest.

Mrs. Potter A Hidd, 284, rue Welliu*. 
t**. 10J-la

—Il est à espérer que cette partie 
de la rue Queen entre les rues Kent 
et Lyon, sera améliorée maintenant 
que le Bureau des Travaux a fait un 
emprunt de $5,000.

bLjî.y.ei'!o^!eSo,’,,^eM^
coin de la rue Rideau. 7m-j-n-o

—Nous avons été gratifiés de for
midables averses accom 
tonnerre ce matin. I

g de
cidément, 

les cultivateurs ne se plaindront 
plus du manque de pluie.

—Près de 25 jeunes gens d’Utta- 
wa, suivront les cours des collèges 
de Ste Thérèse et R gaud cette an
née.

K

serPommes très bon marché, W 
Borthw.ck, 120, rue Rideau.

gs
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k
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U
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—Les entrées pour le concours 
de tir fédéral à Ottawa se sont ou 
vertes hier et sont déjà très nom 
breuses. 11 y aura des détache
ments de la Colombie Britannique, 
du Manitoba et du Nord Ouest.

—Demain matin aura lieu l'ex
cursion ordinaire du samedi de la 
compagnie du chemin de fer Cana
da Atlantique et par les rapides.

—La Révde Sœur Demers, supé
rieure du couvent de la rue Water 
partira prochainement pour aller 
passer quelque temps à Boston.

*6*“Que les porteurs de billets de 
la “ Table de Loterie ” a i Bazar de 
Ste Anne n'oublient point que c’est 
lundi, 3 septembre, que commence 
le tirage des objets, et qu’eu consé
quence ils sont priés de se rendre à 
la salle du bazar avec leurs cou
pons. On peut acheter des billets 
même durant le tirage et les mettre 
immédiatement dans l’urne.

—Un nommé Alexandre Lavoie, 
de Nenean, a été arrêté h.er pour 
avoir battu sa f ram *. Il a compa
ru ce matin.

—Les délégués du tir de Manitoba 
sont arrivés ce matin a i Russell.

StirFinnaii Haddies reçues tous 
les jours. W. Borthwuk, 120, rue 
R d-*aii.

Kr|»I«I«h) du Ml. Laurent.
L'exeurslon ordinaire via le chemin 

de fer Canada Atlantique A travers les 
rapides du « Ateaii. des Odres et de» 
Cascades aura lien samedi le 1er sep
tembre. I.e train quittera la ware Ll- 
trm A N.IO hrs. a.iu. RafralehlsseL 
a bord du bateau.

DEVANT LE MAGISTRAT DE POUCE

Présidence de M. O’d sra.
Vendredi, 31 août—Ce matin, la 

cour est encombrée tellement que 
pas une place n’est accessible ; les 
appuis des fenêtres mêmes servent 
de banquettes 
rieux attirés surtout par l’anesta- 
tion hier de Edmond J. Corisse et 
Joseph Ayolte, qui a causé une cer 
taine émulation dans la basse-ville.

John Aubrey ouvre la liste ; il a 
été ramassé ivre sur la rue Dalnou- 
sie ; $2 et SI de frais.

Maiy Moore, une vieille femme 
accusée d’avoir sollicité l'auriône 
sur les rues ; elle va se reposer du
rant no s semaines dans le castel 
K» hœ.

James Sabourin, pour avoir trou
blé la paix publique est condamné 
à S3 et 82 de frais.

aux centaines de cu-

Geo. Rankin est accusé de ne pas 
avoir voulu payer un cocher qui 
lui a fait faire une course ; il est 
depuis parti pour 1- s chantiers, de 
soi le que la cause <st renvoyee.

Robt. Mooney, un fjiblantier, a 
obstrué la cuculation sur la rue 
York avec un amas de ferblanteries 
durant les heures du marché ; il est 
aussi renvoyé.

Patrick Brankin, même in frac- 
lèglemcnts de la cité ;lion aux 

cause renvoyée.
Damas Daoust, chien non po 

du collier légal ; $1 et $1 de
g*Samuel Brliigliuizi, mômeollenstq 
même amende.

Une dame Belli feuille est accu
sée d’avoir vendu de la boisson sans 
licence. M. Mosgrove comparaît 
pour la défense. Son Honneur im
pose une amende de $50 et $2 de 
frais.

Edmond J. Corisse, est accusé 
d’avoir inlligô de sérieuses contu
sions à Win. McKay qui est sous 
les soins du Dr Prévost. 1j6 pri
sonnier choisit un procès devant un 
jury et en conséquence la cause e»t 
remise à lundi au grand désappoin
tement de tous les cur.eux.

Joseph Ayotte, est accusé devoir 
assailli le constab e Elli» durau 
qu’il exerçait son devo'*"* 11 choisit 
aussi un procès devant un jury et 
son proûèv’/hl aussi remis à lundi. 
LP» deux prisonniers retiennent les 
services de M. Mosgrove pour leur 
défense.

Joseph Turcotte, convaincu de 
teuir une maison de désordre sur la 
rue Augusta, comparait de nouveau 
et la cause est renvoyée à lundi. 
Joséphine Turcotte et Rose Smith, 
habituées de la dite maison sont 
aussi renvoyées à lundi. M. Valin 
pour la défense.

Mary Barry est convaincue de 
vol de po s de fleur ; il y a deux ac
cusations contre elle et conséquem
ment elle est admise â caution à 
raison de $200 dans chaque cas.

COURRIER DE BULL.

Un j tune garçon du nom de Wis- 
sell, dera> urant à B- arvilie, Hull, 
s'est fait couper quatre doigts de la 
main gatich<\ hier matin, aux scie
ries de M. R. Hurdmau.

SSTVous trouverez une bonne 
chaussure en Kid, pour dames, va
lant $3 00 pour $2 OU. Souliers pour 
dames et jeunes tilles au prix coû
tant. Profitez du bon marché, parce 
qu’il ne durera pas toujours, chez 
T. ST JEAN, coin des rues Albert 
et Britannia, Hull.

Dans une autre colonne, nos lec
teurs liront une correspondance du 
ch.f de police Genest, concernant 
l’arrestation des jeunes gens,diman
che dernier, sur le ch ‘min de Chel-

SSrM. N. Leroux désire informer 
le public d’Ottawa et des environs 
qu’il est maintenant prêt à exécuter 
les commandes pour la chaux en 
petite et en grande quantité. Les 
ordres seront exécutés promptement 
Adresser N Leroux, manufacturier 
de chaux, Dagenais Quarry, Hull.

T. Viau, marchand de chaus
sures, No 88, rue Principale, Hull 
viral de recevoir un lot considérable 
de chaussures pour hommes, fem
mes et enfants qui sera vendu à 10 
pour cent audessus du prix coûtant.
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